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Colonisation et Agriculture tion. J’ai mes vues à cet égard, 
mais par prudence, je m’abstiens de 
les exprimer, car la vérité n’est pas

Nouvelles Diverses.
Le fameux musicien Paderewski 

ne joue jamais le piano pour moins 
de $18 la minute.

ADRESSES D’AFFAIREADRESSES D’AFFAIRES
A A (SUITE.)

Les parente, l’église. les hommes 
d'état, de professions, et de commer­
ce étant intéressés plus que tout au 
tre dans la prospérité du pays doi- 

I vent donc s’efforcer de pomouvoir les 
intérêts de la colonisation. Au point 
de vue de la saine politique la colo 
nidation et l’agriculture devraient re­
cevoir une attention toute spéciale. 
Les crises financières des nations ne 

' proviennent pas de ce que les récol 
tes sont trop abondantes, qu’il y a 
trop de bras employée à la culture 
des champs, et trop de femmes occu­
pées aux travaux de l’économie do 
mestique. Jamais on ne s’est plaint 
qu’il y avait trop de quoi à manger 
et à se vêtir ; mais les deficits des 
gouvernements et des nations résul- 
|tent de ce on il y atro de bras ce 
cupés dans les industries qui ne pro

; (luisent que le superflu non l’essentiel 
| à la vie. Il y a eu trop de produc 
i lions de choses inutiles, extrava 
gantes, dangereuses et ruineuses. 
Trop de bière, trop de whisky, trop 
de tabac, trop de cigarres et cigaret­
tes, trop de pipes, trop de montrée, 
trop de chaines à couleur d’or, trop 
de bracelets, trop de crinolines, trop 
de je ne sais quoi qui sont la ruine 
des nations, des familles et des indi 
vidus. La génération présente est 
affolée de luxe et de ibertinage et 
toutes les classes de la société en 
souffrent.

La crise financière aux Etats Unis 
est certainement le résultat d’un 
trop grand nombre de manufactures 
de toutes sortes II y a un surcroit 
de production de choses non néces 
saires et indispensables à ta vie,de là 
la gène, la misère, les grèves, les 
troubles, tes guerres, parceque les 
employés restant sans emploi se li- 
vient à une espèce de désespoir et 
commettent des déprédations, qu’ils 
ne penseraient jamais à commettre, 
ayant de quoi à manger et à se 
vêtir. Les grèves existent rarement 
où il a abondance de provisions à 
bon marché ; mais dans le cas où 
nos villes, nos villages, nos campa­
gnes sont amplement pourvus de 
fanfreluches mais non de nourriture, 
le peuple se révoltera. Je suis donc 
d’avis que le grand malheur des na­
tions c’est de négliger la culture des 
champs pour se livrer aux autres 
industries avec excès. Quelle est la 
cause des déficits des puissances

toujours bonne à dire; elle serait 
fort désagréable parfois.

Si la colonisation qui est la pierre 
angulaire de l’édifice national, est 
vraiment importante, indispensable, 
nécessaise au bien être et à la pros 
périté du pays, il est donc du devoir 
à tous d’y porter secours—mais il ne 
f ut pas supposer que cette œuvre 
est une œuvre purement de charité 
et qu’il faut dépendre de la charité 
publique uniquement pour la faire 
prospérer. La colonisation est une 
œuvre de dévouement et de patrio- 
tisme. Le coion doit se rappeler que 
1 homme est condanné à gagner son 
pain à la sueur de son front. Il doit 
s’encourager dans son œuvre, à la 
pensé qu’il travaille pour sa famille, 
sa f mme, ses enfants et ses dei-cer 
dants, qui travaille pour sa reli 
gion, et sa patrie ; qu’il travaille 

our son pays avec plue de mérite 
que le soldat sur le champ de batail 
le ; qu’il e-t l’homme de la providen 
ce qui nourrit et vêtit les hommes 
par le travail du cultivateur ; qu’il 
est i homme indispensable à la so 
ciété, et que sans lui toutes les ins 
titution religieuses et civiles de la 
nation s’écrouleraient sans ressour­
ces.

Cette considération le fortifiera au 
milieu de ses épreuves et de son 
travail ardu et il bénira le Seigneur 
de l’avoir associé à la grande œuvre 
de la préservation de la race humai 
ne.

Maintenant je comprends où nos 
pères puisaient leur courage indomp 
table ; je comprends leur résignation 
dans leurs épreuves, et la soumis 
sion dans leur pauvreté ; je com 
prends leurs joies patriarcale au sein 
de leur famille, je comprends leur 
attachement au sol de l'Acadie, et je 
comprends même que jamais l’amer­
tume et la peine qu'ils ont dû subir 
lorsque-l’arrêt de l’exil fut proclamé 
et exécuté contre eux.

Les générations ont conservé le 
germe de leur esprit de foi et de leur 
patriotisme, mais il faut bien l’avou­
er, la jeunesse actuelle n’a plus ces 
nobles sentiments qui ont, U^stré 
nos ancêtres, et elle dégénère d3 plus 
en plus.

Jeunesse acadienne,car c’est à voue 
surtout que je m’adresse, c’est pour 
vous être utile que je trace ces lignes; 
réfléchissez sérieusement et considé 
rez attentivement la condition de 
votre patrie, voyez ce que vos pères 
ont feil pour vous tracer le chemin 
de l’aisance et de l’indépendance. 
Parcourez les Provinces Maritimes, 
examinez les territoires arrosés du

JACOB H. HEBERT,
SHEDIAC, N. B., 

FERD. 8. ALLANT, !
GRANDE DIGUE.
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a. ox as patrons. On peut leur Gorira et m

Dr J. A. LEGER, 
SHEDIAC, N. B.

18 avril J<77

Le Musée National de Washington 
exhibe en divers bocaux les ingré­
dients physiques qui composent un 
homme ordinaire de 154 livres. Il 
y a d’abord 96 livres d’eau ; puis 3 
ivres de blanc d’œuf, un peu moins 
le 10 livres de gomme—pour tenir 
l’âme et le corps ensemble—434 li­
vres de gras, 84 livrée de phosphate 
de chaux, 1 livre de carbonate de 
chaux, 3 onces de sucre et d’empoie, 
7 onces de fluoride de calcium, et 6 on- 
ces de phosphate de magnésie.

-Dr L. J. BELLIVAU, 
SHEDIAC, N. B.

Bureau dans le bloc-Gilbert, Grand’rue.
Residence— Hotel Weldon, 06 on le trouve- 

ra la nuit.

od.and cheer-
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CINE CO, 
(LTD.) 
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que Joug à dîner \ 
était le meilleur que j’aie
Jamais mangé, grâce a la.

UNION HOTEL,
o. B. LEGERE, PHOPRIRTAIES, 

Main Street, Moncton, N. B.
Accommodation de première classe pour les 

rayageurs. Bonne écurie. Prix rodé 68.
Fabricant de Soda Water et Ginger Ale.

FRED. J. WHITE, il. D., G. S. Mill
L. R. C. P., London.

Bureau de feu le Dr. Harrison. Rési- 
ience chez R. W. Abercromby (en face 

du bureau.)
SHEDIAC, N. B.

24 oct 88.

LE CŒUR PERCÉ PAR UNE PUNAISE — 
Le télégraphe noue apporte l’in- 

croyable dépêche qu’on va lire :
Muncie, Indiana, 23—Il y a quel­

ques jours mourait Samuel, fils de 
John Lennox.

Il avait sept ans. Lee symptômes 
de la maladie causèrent beaucoup 
de surprise aux médecins qui y per­
dirent leur latin.

On résolut de faire l’autopsie après 
le décès. On trouva que le cœur 
avait été rongé par une punaise.
On dit qu’il y a un an, l’enfant 

avala cet insecte pendant qu’il était 
à Harford City avec ses parents.

Lee médecins disent que la punai­
se s’est fait un chemin à travers les 
parois du cœur, causant une hémor- 
hagie fatale.

Si non e vero, e bene trovato ! !

)TE OTTOLENE,
QUEEN HOTEL 

BOUCTOUCHE, - KENT, N. B.

Ce nouvel hôtel, élégamment ameublé, est 
centrale lient situé et offre des avat tages in- 
surpassables. Bonne place de haine, bonnes 
chaloupes, pêche, promenades, etc. Patrons 
transportés gratuitement au dépôt d chemin 
de fer. Belle salle d’échantillons, et bonne 
écurie.

P. H. Theriault, Propriétaire.

Z. M. LEGER, 
HORLOIER ET BIJOUTIER,\ 

Bloc Victoria, Grand’Rue, MONCTON.

le. nouvelle et fameuse 
graisse à frire.DES. GAUDET & LANDRY,

M EDECINS-CHIRURGIENS, 

ST-JOSEPH, MEMRAMCOOK.
mer LLICI , DEMANDEZ EN 

A VOTRELes maladies des yeux et des oreilles seront 
traitées comme auparavant.

K. T. GAUDET, M. D—D. V. LANDRY, M. D.MONCTON. ÉPICIER.
Préparée seulement par 

N.K Fairbank et Cie.
Wellington and Ann Sts., 

MONTREAL.

Dr A. A. LEBLANC,
Mto BOIN-CHIEURGIEN, 

a RICHAT, ------- CAP-BRETON
Consultation a toute heure du jour et de la 

nuit.
FIN DRAMATIQUE D’UN TERRIBLE 

brigand. —On mande d'Athènes 
qu’un brigand redoutable, qui avait 
longtemps terrorisé le pays, vient de 
mourir dans des circonstances très 
dramatiques.

Poursuivi depuis quelque tempe 
par les autorités qui avaient mie sa té 
te à prix de 10,,000 drachmes en or, 
Vallindas, tel est le nom du brigand 
en question, voulut quitter la Grèce. 
Il s’aboucha à cet effet, par l'inter­
médiaire d’un ami, avec un petit 
voilier qui, moyennant une forte 
somme, consentit à le transporter en 
Turquie où Vallinda devait conti­
nuer ses ex ploits.

Assortiment var é et complet e Montres, 
Horloges, Pendules, Bijouteries, etc Spé.

cialité de lunettes. Réparages exécu- 
tés avec soin et po ctuallié.

Le tout à bas prix. Une visite respectueuse- 
ment sollicit ée.

NOUVELLE 
EPICERIE

r. THOS. J. BOURQUE
(ANCIEN BUREAU DU DH. LANDEY)

A 10 ans. 
a 14 ane,
e 14 à 18 ans, 
6 a 46 ponces de

- N. B.RICHIBOUCTOU, MOULIN A FARINE. A CAROER 
ET A BARDEAU. ----- A ------

MONCTON.
Consultation A toute heure du jour et de la 

nuit. —20 mal 89
• hommes, 
dais, capables de

mmeuse stock de 
ville. 4 
bourse ause a

malle reçoivent .- 
nnez-nous l’âge et 
>ui les vétemelsn

les effets s’i nets

MEMRAMCOOK.

r C. O. LEBLANC,
MÉDECIN ET CHIRURGIEN,

Le soussigné annonce respectueusement au 
publie qu’il a en opération un bon moulin A 
farine, a carder et A bardeau, faisant de bon 
ouvrage’sous tout rapport et aux prix les plus 
raisonnables. Le patronage du publie est res- 
pectueusement sollicité, le soussigné promet- 
tant de faire tout son possible pour donner la 
plus entière s tiefaction A ceux qui l’honore- 
•ont de leurs commandes, qui seront toujours 
exécutées A bref délai et avec la plus stricte 
ponctualité.

AUG. D. SONIER.
Memramcook, 17 juillet 1893.

A. F. GAUVIN & CIE.,
Annoncent respectueusement an publie de 

Moncton et des localités voisines qu’ils vien­
nent d’ouvrir un

MAGASIN DE GROCERIES

dans la bâtisse voisine de W. O Schwartz, 
Grand’rue, Moncton, où nous invitons cordia 
lement tout le monde a venir examiner nos 
marchandises et comparer nos prix

Nous avons tout ce qu’il faut en groceries 
de famille, provisions etc , et A l’occasion des 
fêtes nous avons fait venir un assortiment 
approprié, que nous recommandons tout par- 
ticulierement A l’at ention du public.

Nous ferons tout notre possible pour mériter 
votre patronage, et nous vous assurons d’a­
vance que nous sommes en mesure de vous 
servir A souhait sois le rapport du prix com­
me sous le rapport de la qualité.

A. F. Cauvin & Cie.

N. B.BOUCTOUCHE,
Bureau dans ^ bâtisse de M. John P. Lé­

ger. 15 mai 1892.

Dr A. CALLANT,
MEDECIN & CHIRURGIEN,

Bureau et résidence â
WELLINGTON STATION. I.P.E.

Consultation à toute he ure du jour et de

Au jour dit, le capitaine vint l'at­
tendre devant une plage déserte et 
la nuit, Vallindas arriva et «embar­
qua sur le voilier qui se mit aussitôt 
en roule. Mais une foie en pleine 
mer une tempête surprit le petit na­
vire qui devint le jouet des vagues. 
Vallindas, peu habitué à un plan­
cher aussi mouvant, fut pris d’un 
violent mal de mer.

En le voyant dans cet état, le ca­
pitaine fut prie du désir de débaras- 
la patrie de ce terrible malfaiteur, 
qui, dit-il, la déshonorait, mais à le 
vérité pour gagner, en sus du prix 
du passage, la prime de 10,000 dra- 
chmes promises par le gouverne­
ment à celui qui tuerait le redouta­
ble bandit.

Le capitaine descendit dans la ca­
bine où Vallindas était couché, et 
d’un coup de poignard dans le cœur 
le tua net. Puis il fit voile sur Pa- 
tras où il arriva le lendemain et 
fit part de son exploit au capitaine 
du voilier qui en informa le par­
quet Celui-ci fit immédiatement 
transporter le cadavre à l’hôpital où 
plusieurs personnes de Patres recon­
nurent le cadavre pour être celui du 
fameux brigand.

Vallindas avait plus d'une douzai- 
ne d’assinate sur la conscience sans

européennes ? C’est que les armées 
nombreuses, et dispendieuses, ajou­
tées à un luxe sans frein, absorbent 
les revenus du trésor publie et ac­
cablent la population agricole d’im- 
pôts, et les grèvent au delà de leur 
capacité. Trop de soldats A manger 
et à boire aux dépens fermiers et 
trop de fainéants qui vivent dans la 
débauche et la paresse, voilà la cau­
se des crises financières. /

Dans notre Canada, l’état de nos 
finances est moins gêné et pas autant 
alarmant. Il est vrai nos dettes pu­
bliques sont considérables, mais con­
sidérant que le Canada confédéré est 
une jeune nation, nouvellement or­
ganisée, et pourvue de toutes les 
améliorations possibles pour faciliter 
le commerce, nous sommes dans une 
assez bonne condition financièrement 
parlant, mais, l’exemple des pays 
plus anciens nous portent à les imi­
ter, et il y a un danger imminent de 
tomber dans les mêmes fautes en 
encourageant inconsidérément les 
industries et pas assez l’agriculture.

AVIS FINAL
OLEVLLI Je prie tous ceux qui me sont endettés 

de venir régler leurs comptes d’ici au 1er 
septembre, sinon ils seront poursuivis. 
Dernier avertissement.

18 août 98 —ACla nuit. sang et des sueurs de vos ancêtres ; 
les monuments qui ornent votre pa 
trie, les églises superbes qui redi 
sent leur foi et leur dévouement ; les 
paroisses organisées et mainte nues 
au prix de grands sacrifices. Entrez 
dans le domicile du vieillard aca- 
dien soucieux de ses enfante et pe 
tits-enfants ; vous y entendrez parler 
la langue française, vous y verrez la 
propreté sans faste, et vous y jouirez 
de l’hospitalité la plus cordiale. Je 
vous le demande, n’êtes vous pas 
dans l'admiration à la vue de toutes 
ces choses ; eh bien, rappelez vous 
que c’est le travail, l’économie, le 
courage, l’énergie et la persévé ance 
qui ont opéré ces merveilles. Je 
vous dirai donc "facsimilites, ’fai­
tes d- même et vous vivrez.

Vous vivrez pour voua même, 
pour vos enfants, pour votre re gion 
et votre patrie et vous mourrez dans compter une foule d’actes de brigan. 

fait beaucoup pour l’agriculture la paix du Seigneur entre les br te de dage, tels que misée à sac de villages 
dans les grands centres, mais ils parents chéris et d amis fidèles avec entiers, rançonnements de voyageurs 
n’ont pas encore atteint le but prin- iles bénédiction de votre mère la et de notables habitante. % 
cipal, qui est d’arriver au cultivateur Sainte Eglise. Vos restes mortels re- __________ _________________ ________
ordinaire, à cette classe de cultiva | poseront a côté de vos ancêtres en at- 
tours qui par leur faute ou autre- ! tendant la résurrection générale, r* 
ment sont plus ou moins gênés par Votre mémoire sera en bénéd etion Minard’s Liniment guérit brûlures &c 
les dettes et la pauvreté. devant Dieu et devant les hommes BpavtnIltmetS
"On a visé à l’immigration euro parceque vous aurez vaillamment boneicertrauren montenttonlavetontes Ion 

péenne, on a dépensé des millions combatte et conservé la foi. Doc ch va *; gu rit les éparvins sanguins, les 
de l’argent public pour entretenir t jeunes Acad z pa b . . . . nes raideur de jarrets, es-
payer de hauts salaires à des agents tromper par le ombres trompé us. $w en .4 employant une cehtellnenn X 
afin d’engager des colons européens i Tout n est pas or qui brille. Il vaut par W. B. Deacon, 
à venir s’établir dans nos domaines mieux vivre p ue pauvrement, mais 
—on a pu réussir jusqu’à un certain 1 plus dignement ; que de cherche r là- 
point; mais cette charité était mal vane au prix de i honneur et du sa- 
ordonnée, il eut fal u commence r c ifice de tout ce qu un homme de 
ner s’occh - r des I Ôtr € r cœur doit aime rir. La mis- , T:
pour empecher lémigration avec us sion u peuple acadien est diacolo Minard’s Liniment soulage névralgie 
d’efforts qu de procurer limmigration lise: La vis X/ BHUxATISME GUREt EX UN JOUE — South
Forcer notre population qui a fait le ment ceile you u par la Providence American Rheumatic Cure contre le Rhums-
pays, qui le maintient et qui travail pour ce petit peuple. 1.1 time et la Névra gle. Guérit radicalement en
le avec zèle .i dévouement à son dé D C u abandonnez pas cette noble remarquable et nylterinnsg."" i [atome est
ve oppement, pour introduire des carrière pour aller servir des maîtres de suite et le mai disparate immédiatement, 
immigrés qui ne peuvent être aussi é rangers qui ne sauront jamais voue Première dose soulage grandement 75 ets. méritants queles natifs du pay ; ecompenser comme l’Acadie vous Garanti par W. * Deacon.
c’est ridicule et injuste. S on avait 
montré autant de zèle et dardeur.

A. D. RICHARD, L.L.B.,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.,

Dr. J. A. Leger.
10 août ’03—ac.

N.B.DORCHESTER,8 Main Street, FACTERIE DE CHAUSSURES
DE SACKVILLE AIMEZ-VOUS 
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Attention spéciale donnée A la collection dee 
dettes dans toutes les parties du Canada et dæ 
Etate-Unis

Depui- que j’ai adoptélle système de marquer 
mon nom sur TOUTES mes Chaussures, Je m’a- 
perçois que les command s augmentent rapide- 
ment; A ceux qui ont besoin de Ch aussu es, 
Je dirai ; Essayez les miennes, et assurez-vous 
que mon nom soit au complet sur le fond de

POIRIER & McCULLY, 
AVOCATS BT NOTAI SES PUBLIOS.

Bureaux: - - MONCTON et SHEDIAC.
LE THE 9 •0000 l oooooo I

ON.

US 
JINES?

chaque paire.
ABNER SMITH. Qui no l’aime pas ? —J’ai une Importation 

directe de Chine : du thé plein d’un arôme 
flatteur pont le palais et excellent pour l’esto- 
mac—A 25cte la livre.

Meilleure Farine an plus bas prix de la ville 
pour argent comptant. Mélasse des Barbades 
de premier choix A 40cts le gallon ; sirop doré 
A 50cts le gallon.

Aussi—Première qualité de bombons mé­
langés A 9cts la livre. Rien pour battre cela. 
Autres bonbons en proportion.

81 ceux qui me doivent m’ont oublié, je ne 
les ai pas oubliés mol, et s’ils ne viennent pas 
régler de suite, ils auront des frais A payer.

Simon Melanson, 
Moncton, N. B.

y. A. MOCULLY 
B. A. L. L B

HON. PASCAL POIRIER, 
Sénateur. J.c. VAU TOUR, 

MARCHAND DE NO VEAUTES 
GROCERIES, PROVISIONS, 

FERRONNERIES, ET
RICHIBOUCTOU, N. E.

W. A. RUSSELL,
AVOUAT. AGENT D’ASSURANCE, 

COLLECTEUR, ETC

SHEDIAC, N. B
On collecte les comptes avec expédition et on 

ransige avec ponctualité toute affaire coudée. 
2/ mars 1882

pas de venir

ce du printemps et 
ent

DIENNE, WORS 
PEAUX, ETC.

nandises Générales 
pris

ARINE, UHAÜX, 
TC.

Il est vrai, nos gouvernements ont

Arsortiment toujours au complet. Import 
tiens quotidiennes. Vend A grand marché. 
Pratiques servies avec ponctualité et exactita- 
de Le public acheteur trouvera son profit a 
venir e miner les marchandises et s’informer 
des prix.

EDOUARD GIROUARD, 
AVOUAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.,

MONCTON, N. B.,
Hlüc-Heoord (en haut) vis-à-vis le bureau de 

poste. Main Street.

Attention spéciale donne a is confection des 
dettes dans toutes les parties du Ou nda et des 
Etata-Unis.

Scientific American
Agency forCOGNAC VIEUX.

Vieille Fine Champagne.
RECOMMANDÉE A L’USAGE DES FAMILLES.

Guillaume Malifaud, - Cognac.

EDOUARD ROUMILHAC,
Seul agent importateur pour le Canada, 

17 XT 19 RUE ST. JEAN, — QUEBEC 
9 juin 1892.—6m

SEMENCE
1ux d’avoine de se- 
43 prix, ainsi qu® 
|e de trèfle. Termes 

xMILTON. Hanington & Teed, 
PROCUREURS-AVOCATS, 

SOLLICITEURS, NOTaLE PUBLICS wr.
DORCHESTER, N. B.

Rev DANIEL L. HANINGTON, q. C., 
MARINER G. TEND

CAVEATS, 
TRADE MARKS, 

DESIGN PATENTS, 
„... COPYRIGHTS, etc. 
For information and free Handbook write to 
MUNN * CO., 361 BROADWAY, NEW York. Oldest bureau for securing patents in America. 
Every patent taken out by us is brought before 
the public by a notice given tree of charge in the 

Scientific American 
Largest circulation of any scientific paper in the 
world. Splendidly illustrated. No intelligent 
men should be without it. Weekly, $3.00 a 
year: $1.50 six months. Address MUNN & CO. 
PUBLISHERS, 361 Broadway, New York City, 

Compagnie d’Assurance Mutuelle SDF li 
Vie, l’Ontario.

Depot au gouvernement federal 
$100,000

,T* Avez-vous besoin d’un habit?
Entrez chez O. M. MELANSON.lix tonnes de bon 

HAMILTON.

Richard Sullivan °Co.
SSURANCE.

Marchands en Gros de'4ACADIEN Alphonse T. LeBlanc,
AGENT D’ASSURANCE, VINS SPIRITUEUX. récompensera si vous la servez com­
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N. B.DUPUIS1 CORNER. mère, avec fidélité et dévouement. 
M. F. R.dépensé autant de tem ps et d argent, 

déployé autant d’énergie pour la 
colonisation dans les prov nces con-

Représente plusieurs des meilleures compa- 
znies d’assurance sur la vie, contre les acci- 
dents et contre le feu. Prend les risques aux 
plus bas prix et aux conditions les plus avan- i TC ■ 1 1 A I—2 A C
lageuses. Pas un homme éclairé, aujourd’hui -L F L , -L. 9
ne doit négliger de se protéger, et de protéger 
sa famille, contre le feu, les accidents, is men- 
dicité—ce qu’on peut faire en prenant une po- 
lice d’assurance. * mai 92-ac.

Minard’s Liniment guérit la teigneIMPORTATEURS ET MARCHANDS DE (A suivre.)Assurance 
en force fédérées, par les enfants du pays que 

pour l’immigration, on ne verrait pas 
une condamnation publique de cette 
polémique antipatriotique dans les_____________  
livres bleus qui donnent le résultat qu un ebranlement soudain peut fai- nonce du LINIMENT DE MINARD ren- 
du recensement de 1890. I me pa re mourir, de sorte qu’un fort coup fermera des opinions bien prononcées de 
rait absurde que l’on ne fasse aucun de tonnerre tuera instantanément, la part de personnes parlant par expérien- 
effort pour empêcher l’émigration et dit on, tout un plein chargement de ce personnelle des mérites de ce remède, le 
que l’on fasse tant de sacrifices et bateau. - meilleur des remèdes de famille.
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LE MONITEUR ACADIEN
“Pour faire les quintaux on procède comme suit : un 

£€ ouvrier tient une gerbe debout et les épis en haut; 
“un second ouvrier appuie tout à l’entour de celle-ci 
“quatre ou cinq autres gerbes auxquelles il donne un 
“ peu de pied pour que l’édifice résiste au vent ; le tout 
“ présente ainsi la forme d’une pyramide ou d’un pain 
“de sucre. Puis on prend une dernière gerbe liée à 
“dessein tout près du pied : on en écarte les épis, on 
“coiffe l'édifice et le quintal est terminé.”

1 Au lieu de faire des douzaines et des quintaux on 
peut encore mettre les gerbes en moyettes. Je vous ai 
déjà dit en parlant de la culture de l’avoine, comment 

1 on fait les moyettes ; vous vous en souvenez encore, 
n’est-ce pas?

JEAN À DAVID—Oui, Monsieur Loins.
MONSIEUR Louis—Je vais maintenant vous faire con­

naître les propriétés les moins connues du seigle:
1° La farine de seigle mise en cataplasme dissipe 

| les tumeurs douloureuses des érisipèles et de la goutte 
2 ° La décoction du son de seigle arrête la courante ou 
diarrhée. 30 Dans les douleurs de tête et les faiblesses 
d’estomac on applique du pain de seigle sur les parties 
malades. 4° Le pain de seigle maché avec du beurre, 
fait mûrir les clous, les tumeurs et les furoncles. 11 est 
bon de savoir ces choses et c'est pour cela qu’au risque 
de déplaire aux disciples d’Esculape, je vous les ap­
prends. Au reste je vous en apprendrai bien d'autres 
d'ici à deux mois, si seulement vous voulez les entendre.

JEAN A DAVID—Je ne pourrai jamais acquitter ma 
dette de reconnaissance envers vous.

MONSIEUR LOUIS —Je me considérerai parfaitement 
rétribué, si seulement vous faites tous vos efforts pour 
mettre mes leçons en pratique.

JEAN A DAVID —Pour cela, Monsieur Louis, vous 
pouvez en être sûr. Vous pouvez aussi compter que 
ma femme, mes trois filles et Jacquot et Pierrot ainsi 
que moi, nous prierons tous les jours le bon Dieu et la 
bonne Vierge afin qu’ils vous accordent le bonheur ici- -f 
bas et le ciel là-haut.

MONSIEUR Louis—Merci bien, mon ami ; on a tous 
besoin de bonnes prières. Maintenant si vous avez 
encore quelques questions à me faire sur le sujet que 
nous venons de traiter, faites vite, car il est déjà dix 
heures moins un quart.

JEAN À DANID—Le seigle qui guérit plusieurs malai­
ses, n'est-il pas lui-même sujet à quelques maladies?

MONSIEUR Louis—Il est sujet à une maladie qu’on 
appelle l’ergot. Voici comment on reconnait qu’il en 
est atteint : les grains ergotés sont plus longs et plus 
gros que les autres : leur couleur est noirâtre, et si on 
les casse, on- s’aperçoit qu’ils exhalent une odeur désa­
gréable. De plus ils ont un goût insupportable et leur 
usage est perniciéux aux hommes comme aux animaux.

JEAN A DAVID—Connaissez vous le moyen de préve­
nir ce mal ? r

MONSIEUR Louis—Le meilleur expédient pour pré-, 
venir ce mal, c’est de bien trier et bien choisir sa se­
mence et la préparer comme nous avons dit au chapitre 
des semences ; c’est-à-dire qu'il faut avant de la mettre 
en terre, la faire tremper pendant douze ou quinze heu­
res dans de l’eau tiède salée, et après l’avoir bien égout­
tée, la sécher comme il faut, avec la poudre fertilisante 
qui est un mélange de chaux et de plâtre dont on a fait 
un mortier qu’on a ensuite réduit en poudre. Si on prend 
ces précautions on aura neuf chances sur dix de ne pas 
voir le seigle atteint de cette contagion.

JEAN A DAVID—Si malgré les meilleures précautions, 
le seigle vient à être ergoté, que faudra-t-il faire alors?

MONSIEUR Louis—Si malgré toutes les précautions 
qu’on aura prises, le seigle vient à être ergoté, on sépa­
rera, par le secours du crible, le bon grain des grains 
endommagés ; cela est assez facile vu que les grains 
malades sont toujours plus gros que ceux qui sont sains. 
Les quelques grains ergotés qui auraient pu passer dans 
les trous du crible avec le bon grain, sont ensuite faci­
lement éliminés par le vannage, vu qu’ils sont toujours 
moins pesants que les autres.

JEAN À David—Connaît-on la cause de l’ergot ?
MONSIEUR Louis—On n'en connaît pas encore la 

vraie cause ; quelques-uns l’ont attribuée à la piqûre 
d’un insecte ; d'autres au défaut de fécondation, à la 
trop grande humidité et aux brouillards.

JEAN À DAVID—Je n’abuserai pas plus longtemps de 
votre excessive bonté pour ce soir, mais si vous me le 
permettez, je reviendrai dés demain, vu qu’après demain 
matin je m’embarque pour la Rivière du Loup, où je 
passerai cinq ou six jours chez mon ami Levasseur.

MONSIEUR LOUIS - C'est bien, revenez demain; et en 
cas que je l'oublie quand vous serez à là Rivière du 
Loup, n’oubliez pas d’aller voir M. Lepage et de lui 
présenter mes amitiés.

AVIS DE L’ADMINISTRATION adressait, en 1876 aux électeurs du 
- - - - - - - - - - - - Morbihan... Il disait alors ;
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QUINZIEME ENTRETIEN 
CULTURE DU SEIGLE.

MONSIEUR Louis—J’ai parcouru les principaux cen­
tres acadiens : Shédiac, Memramcook, Saint-Louis, 
Cocagne, Sainte-Marie, Bouctouche, Richibouctou, Tra- 
cadie et Madawaska dans le Nouveau-Brunswick ; une 
partie du Cap-Breton et Arichat et Antigonish dans la 
Nouvelle-Ecosse ; Tignish, Souris, Miscouche et Rustico 
dans l’Ile du Prince-Edouard, et partout j’ai constaté 
que le seigle appelé seigle de printemps ou petit seigle, 
est le seul qui soit cultivé par nos bons Français des 
Provinces Maritimes, malgré que le seigle hivernal ou 
d’automne convienne bien mieux à nos climats.

Ce seigle est appelé hivernal parce qu'étant toujours 
semé en automne, il passe l’hiver en terre. Il redoute 
peu nos grands froids, et peut se conserver sous la neige 
des années entières. Monsieur Villars en cite un exem­
ple que je vais vous rapporter. Un champ de seigle, 
dit-il, que l'on avait semé au mois de septembre, fut au 
mois de janvier enseveli sous une avalanche de neige 
telle que la chaleur de l’été ne put la fondre entière­
ment. La neige séjourna sur ce champ jusqu’au prin- 

- temps suivant ; néanmoins, dès que la terre fut libre et 
réchauffée, le seigle reprit sa croissance et mûrit parfai­
tement. Il serait donc désirable que les Acadiens, 
cultivassent le seigle hivernal, et comprissent une bonne 
fois, que plus le seigle reste longtemps dans la terre 
plus la récolte est belle, et que la neige loin de nuire à 
la végétation la favorise grandement.

Le seigle de quelque sorte qu’il soit, donne ses plus 
beaux et ses meilleurs produits dans les terres légères, 
un peu calcaires et ni trop fraîches ni trop sèches. 
Tous les sols qui conviennent à la culture de la patate 
conviennent également à celle du seigle. On le cultive 
avec avantage, même, dans les sables secs où le blé, 
l’avoine et l'orge ne sauraient réussir, car sa végétation 
est si rapide que sa fleur est déjà passée lorsque les 
sécheresses exercent leur influence funeste sur ces sables. 
Enfin, on peut tirer une bonne récolte de seigle, même 
d’un sable aride pourvu qu'il soit bien fumé et que la 
semaille soit précoce.

On laboure les champs à seigle comme les champs à 
blé ; on leur donne les mêmes façons, les mêmes en­
grais ; on les sème, on les récolte de la même manière.

Après le coupage, le mieux est de lier les javelles 
.après quatre jours et si l’on juge que les gerbes ne sont 
pas assez sèches pour être entrées, on les met en dou­
zaines.

Les douzaines se font de la manière suivante :
On couche deux gerbes bout à bout sur la crête du 

sillon, les épis de l’une recouvrant les épis de l’autre 
jusqu’au lien. Perpendiculairement à ces deux gerbes, 
on en place quatre autres, bien serrées l’une contré 
l'autre. Les pieds de ces dernières reposent sur la 
terre, tandis que leurs épis recouvrent les deux premiè­
res gerbes de manière à les recouvrir totalement. Si 
serrées que soient ces quatre gerbes, leur forme cylin­
drique produit une légère inflexion entre chacune des 
quatre ; sur chacune des cavités, distances ou espaces 
on place trois autres gerbes, mais en sens opposé, c’est- 
à-dire que leurs épis sont tournés en bas, mais sans 
toucher à terre. Il résulte de cet arrangement qu’à 
part les épis d’une seule gerbe, la première, pas un épi 
ne repose sur le sol. Sur ces trois gerbes on en pose 
deux autres aussi la tête en bas et ne touchant pas la 
terre, et enfin on couronne la douzaine par une dernière 
gerbe placée comme les précédentes, c’est-à-dire la tête 
en bas. Cette gerbe ferme la veillotte et achève de 
l’abriter. Le seigle ou n’importe quel grain, ainsi formé 
en douzaines peut rester encore une ou deux semaines 
dehors, sans avoir rien à craindre des pluies même de 
durée.
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LE MONITEUR ACADIEN intérêts religieux, conformément à 
le direction de celui qui en est le 
juge suprême,”

"C’est également sur les princi 
pes catholiques, ajoute M. Mun, que 
s’appuie mon programme social. 
Pour lutter contre le socialisme athée i 
matérialiste et révolutionnaire, il 
faut lui opposer l’affirmation de la 
loi divine, l’application des doctrines 
de l’Evangile et l’exécution siocère 
des réformes que commande la jus 
tice. L’encyclique du pape sur la 
condition des ouvriers a posé les prin 
cipes et tracé le cadre de ces réfor 
mes. Mon programme n’en est que 
la mise en pratique.”

M.de Mun promet aux électeurs de 
Morlaix d être le fidèle défenseur de 
leurs intérêts particuliers. Il re 
vendiquera notamment toutes les ré 
formes qui pourront soulager l’agri- 
culture et favoriser dans région bre 
tonne l’élevage du cheval. L’an 
cien député de Pontivy terminait sa 
profession de foi par cet appel : 
“ Catholiques! soyez tous debout, 
tous unis pour Dieu et pour la pa 
trie!”

M. de Mun remplacera à la cham 
bre un autre député catholique, M 
de Kermenguy, qui avait été élu le 
20 août dernier, et qui est mort, 
y a quelques semaines.

Un horrible accident s’est prod it 
rue Jouffroy, à Paris.

Une jeune fille de 21 ans, Mlle Ma­
rie Roques, se chauffait dans la loge 
des concierges de la maison qu’elle 
habite, lorsque le feu prit à ses vête 
ments.

La malheureuse ne réussissant pas 
éteindre les flammes, se sauve dans 
la rue où des passants lui portèrent 1 
secours.

La pauvre jeune tille dont le corps 
était couvert de plaies, a été tran por 
tée à l’hôpital Beanjon.

Son état désespéré.

SHÉDIAC, 30 JANVIER 1894Reduction
La constitution de la P. P. A. veut 

que tout catholique romain soit ex­
clus des emplois publics. Or à la 
convention de Hamilton il a été pré­
senté une clause aux amendements 
demandant de retrancher cette or­
donnance de la constitution. L-a 
partisans de la tolérance ont invo­
qué l’esprit de justice qui doit prési- 
der dans cette association ; mais la 
majorité a décidé par un vote de ne 
pas altérer la constitution en y insé­
rant desamendements qui saperaient 
par là même la puissante et fanati­
que association.
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RUSSIE —Une dépêche d’Orenburg 
annonce qu’un accident de chemin 
de fer qui a coûté la vie à quinze per 
sonnes, a eu lien près de Samarca, 
dans le sud est de la Russie. Un 
train de voyageurs et un train de 
marchandises se sont rencontrés. 
Dans le dernier il y avait cinq wa 
gons de pétrole qui ont pris feu Plu 
sieurs personnes ont péri dans les 
flammes.

ESPAGNE —Le manque de travail et 
de nourriture parmi les classes pau­
vres en Andalousie a fait augmenter 
le nombre des bandits. Presque tous 
les jours on rapporte quelque crime 
commis par eux. Une dizaine de 
bandits ont attaqué la résidence 
d’un riche fermier près de Benaocaz, 
à soixante milles de Cadix.

Les gens de la ferme, armés de 
fusils, ont opposé une vigoureuse| 
résistance. Le bruit de la fusillade a |

LV EUsur les Mes nombreuse 
favorisée par le pass 
mois de janvier et f 
coûtant, vil la rareté 
personnes qui me de 
mois, sans autre aveprix
Procla 

Bordinaires.
attiré un grand nombre d’habitants 
Ide la ville et une attaque combinée a 
Iété dirigée contre les bandits, oui fi- 
nalement, furent mis en fuite.

r
Le procès des Goguen

Quelques détails sur le procès qui 
vient de se terminer par l’acquitte 
ment de Théodore et de Damien Go 
guen et la condamnation de Sylvain 
Goguen à deux ans de détention au 
pénitencier de Dorchester, intéresse 
ront le lecteur.

Le jury se composait de MM. Eu- 
sèbe Comeau, Cyriaque Daigle. John 
Jardine, Hugh Jardine, John McI- 
nerney, Frank McInerney, Wm Beat 
tie, Moïse Bariault, James McLellan, 
Urbaiii Babineau, Ephraim Pine, 
Robert Hutchinson, jr.

Les témoins suivante furent pro 
duits par la couronne : Geo. Hayes, 
Henry A. White, Marc LeBlanc, Wm 
Johnston, Eustache Goguen, Ferdi-

D’eux d’entre eux out été capturés. 
Le fermier, un de ses filet plusieurs 
domestiques sont blessés.
J PON.

iJapon a eu lai aussi son ‘Jack 
the Ripper ” , qui répondait au nom

|de Hobayashi-mitsnya. Les débats 
1du procès ont révélé qu’il était venu 
à Mayebashi vers le milieu de l’an 
née dernière ; il s’était logé dans un 
hotel à bon marché et parcourait les 
rues, tantôt comme barbier, tantôt 
comme prêtre errant, tantôt comme 
mendiant sourd muet.

Sous ses divers déguisements, il 
put examiner à loisir l’intérieur de 
plusieurs maisons qu’il dévalisait 
pendant la nuit. Non content de 
voler, il s’amusait à - étrangler et à 
mutiler les femmes qu'il rencontrait | 
à des endroits isolés.

Le soussigné a l’honnen 
lier qu’il «n décidé * changer B 
temps. C’est pourquoi il prie 
régler leurs comptes sous le

En rapport avec le plan 
nombreux publie qui l’honore. 
actuel de marchandises go Iran.

C’est une chance qui 
prendre note et ne pas la ucand 
ments. Une - iatto convaincra 
nos marchandises et de dire

Je prends en Achauge,
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DEPARTEMENTS.
Shediac,Au lieu de faire des douzaines on peut faire des quin­

taux. Voici la description des bons quintaux, telle que 
. donnée par Monsieur Breléze :

nand Hébert, Hilaire Cormier, Ca- 
lixte Noel, Adolphe Goguen, Joseph 
Riley, Dr Fred J White, et Florion 
P. LeBlanc. Leurs témoignages sont dis un wagon, c’était Calixte Noël 
en substance les mêmes qu’à l’en- avec une charge de quarts. Nous en­
quête préliminaire. trâmes chez mon oncle Jean, à 300
, Le premier témoin de la défense verges du chemin, et y restâmes 5 à

, .: „ifat Mile Joséphine Belliveau. Elle 10 minutes. Je dis à mon oncle Jean
sur le théâtre de ses opérations. Ho- dit que la chaîne q n barrait la mai- que deux ou trois gars étaient allés
bayashi devait avoir des com plices. «on d’école fut brisée dans la nuit du dans l’école. Alors moi, mon oncle

Ce gredin vient d’étre exécuté. | 31 octobre dernier. Jean, mes cousins et mon père nous
Voici maintenant le récit des ac- retournâmes à l’école avec une lan- 

cusés. Sylvain T. Goguen, l’un des terne. La chaîne qui barrait la porte 
prisonniers, dépose : Je suis âgé de était brisée. Nous trouvâmes un pis- 
27 ans, charpentier, et j’habite avec tolet sur le plancher. La fenêtre du 
mon père. Je travaillais à la maison ′............. 
d’école, ayant prie la job de cons­
truire des latrines, et d’arranger les 
portes et les fenêtres. Par suite de ce

AU MAG4 
WELI

pieds de nous autres. Quand il sortit 
du taillis il dit qu’il voulait voir uui 
c’était. J’ai tiré pour les épeurer. La 
porte extérieure était ouverte. Henri 
LeBlanc vint à la porte et dit à deux 
fois: Sylvain, arrête, tu en as fait 
assez. Ne savais pas que j’en avais 
blessé un. Je n’ai pas vu Damien là. 
Je nai pas vu mon père battre Hen­
ri ou jeter son chapeau à terre. Da­
mien arriva du côté sud et dit .- “ ce 
gars-là se sauve.” J’allai chez mon 
oncle, et lui dis que j’avais tiré dans 
I air. Mon oncle dit que nous devri­
ons aller voir s’ils avaient fait des 
dommages. Je n’ai pas entendu Flo- 
rion dire 0 ciel ! je suis blessé !” 
J ai trouvé un trou dans la porte 
quand nous y sommes retournés. 
Mon oncle dit : •* Vous n’avez atteint 
personne?" J’ai répondu que j’avais 
tiré trophaut pour cela. Mon père ne 
m’a pas dit d’avoir le fusil ; il ne 
m’a pas dit d’aller veiller l’école 
avec lui; je ne lui ai pas dit que 
j’avais le fusil; je n’ai pas entendu 
mon père dire quelque chose après 
que J eusse tiré. J’allai à l’école le 
matin suivant entre 7 et huit heures, 
pour voir 8 its avaient fait du dégât. 
Les. latrines sont à peu près a 80 
pieds de 1 école. Je n’ai pas entendu 
mon père dire à Florion qu'il était 
chagrin, qu’il ne savait pas que c’é­tait Florion. Pas 408 ce

On a relevé contre lui trois chefs 
d’accusation ; mais à en juger par 
le nombre beaucoup plus considéra 
ble des femmes trouvées assassinées

tôt s’embarquer pour St-Thomas, 
dans les Indes Occidentales, afin de 
porter la parole de l’évangile parmi 
ces peuples éloignés.

M. et Mme Jacques Morin, de Hull 
(près Ottawa), viennent de célébrer 
60e anniversaire de leur mariage. 
Après la messe, 104 descendants du 
vieux couple prirent part au banquet 
préparé pour l’occasion. M.Morin est 
âgé de 87 ans, et sa femme a 84 ans. 
Ils demeurent à Hull depuis 1842.

Il y a en France 85,586 femmes 
qui enseignent l’école, tandis que les 
hommes instutiteurs sont au nombre 
de 102,157.

Dans le cours des deux dernières 
semaines, les propriétaires des scie­
ries d’Ottawa et de Hall ont vendu 
pour plus de $4,000,000 du bois de 
service à des maisons d’Angleterre et 
des Etat-Unie.

Le public acheteur trou"

Nouveautés, raps.
nades, Ferronners
Tabao, Chaussure

Les prix sont à la portée des 
petit profit. Marchandises notes 
ge de produits agricoles. Unes

Nous constatons un 
débit extraordinaire de- A SAINT DOMINIQUE —Le corespon 

lant du Hérald, à Port au Prince, 
eciit que le 10 décembre dernier le 
général Campos, gouverneur du 
district d’Asua, à Saint Dominique, 
est tombé dans une embuscade et a

puis que nous avons 
adopté le système du 
comptant avec accom- 
pagnement d’une baisse 
de 30 par cent -sur les 
anciens prix.

sud était brisée. Nous nous en re­
tournâmes chez nous. Je n6 savais Wellington, F. X. I. 8 mont 189
pas que Florion était blessé. Je l’ai 
appris le lendemain à l’église, où je 
me rendis entre huit et neuf heures. 
J’y vis du monde, quelqu’un me de­
manda : " As tu tiré hier soir ?” Je 
die oui mais pas dans l’intention de 
blesser personne. Quelqu’un dit : 
“ Florion LeBlanc se meurt et on

i été assassiné pendant qu’il passait 
en voiture sur une route. Quelques 
jours plut tard, le présdent Heureau 
qui passait au même endroit avec 
[une nombreuse escorte, a failli subir 
| le même sort. La peui manifestée par 
Iune mule en passant devant un tail 
|lis sur la côté de la route, a attiré 
l’attention des soldats de l’escorte.

Quelques uns ont fouillé le taillis 
|et se sont emparés de six hommes et 
|de plusieurs bombes de dynamite, 

qu’ils avaient l’intention de lancer 
sur le passage du président. La nom- 1 
tireuse escorte de ce dernier a empê-| 
ché les conspirateurs de mettre leur 
projet à exécution. Des recherches| 
faites plus tard ont amené la décou­
verte d’un complot. Deux frères, 
Charle et Palelo Baox, neveu de 
l’ex-président ont été arrêtée et em­
prisonnés. Le 21 décembre, le géné-| 
ral Marchina qui avait été candidat 
à la présidence aux dernières élec-I 
tions, les deux frères Baoz et les six 
dynamitards ont été amenés sur le 
yatch du président. On les a ensuite 
conduits près de l’endroit où le gé­
néral Campos avait été assassiné, et 
ils furent fusillés.

que j'avais entendu dire, je fus pren­
dre mon souper, puis je fus trouver 
mon oncle Adolphe et lui dis : " J’ai 
besoin de votre fusil pour veiller mes 
bâtisses.” Il me donna le fusil avec

26 lbs de Cass
9 lbs de Fa

Le public y trouve 
un immense avantage 
et nous, nous nous en 

. portons à merveille.

une cartouche chargée. Je m en fus 
souper et je dis à
veiller la maison d’école. Papa dit 
qu’il allait chez son frère Job. Je ne 
montrai pas le fusil à mon père et je 
ne lui dis pas que jel’avais. Mon pè 
re partit en avant de nous autres.

4 lbs de borsœur que j’irais pense que c’est toi qui a tiré.” Je dis 
que je serais bien surpris si Florion 
était blessé. Si j’ai dit que mon père 
m’avait dit de tirer, c’est par mépri­
se. Je n’avais pas l’intention de tuer 
ou blesser personne. Je pensais que 
le coup porterait dans le haut de la

ma
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tre Thé de 4ocu ′′ 
présent une Tasse 
Porcelaine.

Nous avons toute) 
Groceries de prem

Pendant les six mois expirés le 31 
décembre 1893, les exportations du 
Canada se sont élevées à la somme 
de $77,604,111, faisant un augments, 
lion de $3,347,410 sur la même pé. 
riode l’année précédente ; et les im-

Job demeure un quart de mille plus
bas sur le grand chemin. Damien et | porte. Mon père ne m’a pas dit de 
moi allâmes dans la cour de l'école tirer, et je ne pense pas avoir dit à 
une demi heure ou trois-quarts d'heu personne qu’il me l’avait dit. Je res- 
re avant mon père. Nous étions dans | tai à la maison jusqu’à 4 ou 5 heures 
les buissons près de 1 école quand | alors que le constable m’amena avec 

mon père et mon frère chez Pierre 
LeBlanc, où je vis Marc LeBlanc, 
William Johnston, Ferd. Hébert et 
une ou deux femmes. Florion était 
au lit, je lui demandai s’il croyait 
que je l’avais tiré et il dit qu’il ne 
savait pas.

portations se sont montées à $60,- 
693,052. un augmentation de $571,- 
389. Le commerce total pour la mi- 
année s'est donc élevé à $138,508, 179, 
une augmentation de $3,918,799 sur 
la première moitié de l'année fiscale. 
Voilà un bilan qui doit paraître sa­
tisfaisant en face du fait que le com- 
merce en Angleterre, aux Etats-Unis 
et dans presque tous les autres paye 
a diminué considérablement durant 
les dernière six mois.

O. M. MELANSON. mon père vint nous y trouver. Après 
cela nous vîmes venir trois hommes. 
Ils descendaient, nous vîmes trois 
hommes aller à l’école et l'un d’eux

Théodore Goguen corrobore le té- 
moignage de Sylvain.

M. McInerney adresse la parole 
aux jurés et fait un éloquent plai­
doyer en faveur des prisonniers. M.

Transquestionné—Je demandai le Ironne, et apres
qui dura plus d'une heure, les jurés 
se retirèrent. Ils revinrent en cour 
avec un verdict d'acquittement en 
faveur de Damien et Théodore Go 
guen, et de culpabilité contre Syl­
vain Goguen. Le lendemain le cou­
pable recevait sa sentence : deux 
ans de détention au pénitencier de

essayer la porte. J’entendis casser 
quelque chose. Je vis la porte se fer­
mer. J’avançai, mon père et mon 
frère avancèrent aussi. J’avais vu la
porte se fermer. Je tirai en visant le 
haut de la porte pour ne pas faire de 
mal à personne. La porte était fer-________ 
mée quand je m’y rendis. Je n’avais | cela. Cartouche dans ma poche. Da- 
pas le fusil sur 1épaule. Mon père mien était à l’école avec moi. Il y a 
ne m’a pas demandé de tirer, j’ai ti- 80 pieds de l’école au bois. Damien 
ré de moi-même. Ni lui ni d’autre et moi fûmes derrière les buissons, 
ne m a dit de tirer. Quelqu’un sortit Nous y restâmes une heure avant de 
dix ou douze pieds de la porte ; je voir personne. Je vis trois hommes. Dorchester.

_.„mis le fusil à terre et ôtai mon capot. Ils passèrent à cent pieds de nous 
culaire électorale dans laquelle il Vis deux hommes dans le chemin ; et après cela mon père vint nous re- 
déclarait que c’est un devoir à je n’ai pas pris de bâton pour les joindre. Une demi heure après ils 
1heure présente, pour les serviteurs loucher ; Henri a dit " arrête, Syl- revinrent, nous ne les vimes qu’une 
de Dieu et de la France, de ne pas vain, une ou deux fois. Après cela fois dans la cour, ils parlaient an- 
se dérober aux combats de la vie pu je vis quelqu un courir dans le che-glais. La gueule du fusil pouvait 
blique". M. de Mun ajoute qu’il est min. Je ramassai mon capot et le être à trois pieds de la porte quand 
resté fidèle aux déclarations qu’il fueil, et nous descendîmes. F’enten-lje tirai. Mon père était à 8ou 10

fusil à mon oncle en disant que je ne 
voulais pas faire de mal mais épeu­
rer. Je ne l’ai pas déchargé aprèsFrance. —Les dépêches nous ont 

déjà appris que le comte de Mun, 
1ancien député du Morbihan, vient

George Hunter, d’Oakland, Cal. 
vient de guérir d’un accident qui lui 
Il ait perdre la mémoire entièrement. 
Il eut le crâne fracturé par une éclat de bois et son cerveau en fut affecté. 
Bien qu’il soit parfaitement guéri, 
physiquement parlant, il ne se rap­
pelle même pas sa mère, ou sa fem­
me. Il avait une bonne éducation, 
mais aujourd hui il ne peut ni lire ni 
écrire. P re ht

d'être élu député par les électeurs 
de là circonscription de Morlaix 
(Finistère).

M. de Mun avait publié une cir-

Nouvelles Diverses. W.o. SCH
Grand 

MONCTO
, Le révérend père Caron, de l’ ordre 
des .Rédemptoristes, frère de sir 
Adolphe P. Caron, directeur général 
des postes pour le Canada, doit bien- Minard, s Liniment en vente partout
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Tons ceux qui me doivent sont priés 
de ver ir régler leurs comptes. Je prendrai 
en paie me nt toute sorte de produits, tels 
que Patates, Avoine. Beurre, Porc, etc., 
que je pai rai le plus haut prix du marché.

uintaux on 
Je vous ai 

, comment 
ez encore,

Nous voilà sur le point de faire inventaire, et d'ici à trois 
semaines nous ferons de grands sacrifices afin de libérer le maga- ; 
sin.

Ayant fait d’immenses achats pour la saison, il nous reste 
beaucoup d'articles dans chaque département et nous voulons 
nous en débarrasser à tout prix.

Réductions spéciales sur les pelleteries qu’il nous reste et 
ceux qui en ont besoin feront bien de ne pas manquer la chance.

Ayez l’œil aux barguines et aux bonnes marchandises.

A S. POIRIE
1 s faire con- 
igle : 
; me dissipe 

e la goutte 
ourante ou 
s faiblesses 
les parties 
du beurre, 

cles. Il est 
qu’au risque 
ous les ap- 
en d’autres 
Sentendre. 
quitter ma ,—.

irfaitement 
efforts pour

L. HICGINS & CO., - Moncton.
Agente en gros de ta maison WOONSOCKET RUBBER CO. de Providence, R. I

Il est bien connu que cette maison fabriqu les meilleures Chaussures de caoutchouc, et 
comme nous sommes ses agents en gros nous pouvons les vendre à meilleur marché que les 
autres vendent leurs misérables guenilles Nous avons un Immense assortiment de 

CLAQUES ET PARDESSUS
de toute sorte et de toute grandeur, et nos prix sont leg plus bas. Claques d’hommes, 50 cents 
Claques pour femmes 85ete._|

Chaussures d’automne et d’hiver
Nous avons in gros assortiment de Chaussures de bon cuir durable pour l’automne et 

l'hiver, * bien bas prix. Nous avons aussi des chaussures de rentre, chaudement doublées.
Bottes d’hommes, hautes jambes, fortes, pour $3, valeur extra. Nos chaussures durent 

bien—nos prix sont modiquer.
Toutes nos Chaussures sont marquées en chiffres visibles, un 

SEUL PRIX POUR TOUT LE MONDE.

J’ai aussi besoin de 500 paires de 
Chaussons de laine.

A. S. POIRIER
Toutes mes Marchandises d’hiver sont 

en vente au prix coûtant pour argent.

A. S. POIRIERW. F. FERGUSSON, MONCTON
nèire.

Mme F. X. Vautour, avec ses en­
fante et Mlle Rose Boudreau, étaient 
en cette ville mercredi en route pour 
New Bedford. Mass., leur nouvelle 
résidence. M. Vautour est là de 
puis l’automne dernier dans l’emploi 
de son commerce. Mme Vautour 
emporte avec elle les souhaits d’un 
nombreux concours d’amis qui con­
serveront longtemps un doux sou­
venir de cette famille..

Le départ de M. vautour est beau 
coup regretté dans Clara.1

L Evangéline.

NOUVELLES LOCALES
La Révérende Sœur Joséphine, su­

périeure du couvent de Sainte Anne, 
est assez sérieusement indisposée de­
puis quelques jours, et le médecin a 
dû lui imposer le repos la plus abso­
lu. La bonne sœur avait traité trop 
à la légère une attaque de grippe en 
apparence peu maligne. Une rechute 
est venue aggraver son état et la 
clouer au lit pour quelques jours en­
core Espérons que les bons soin et 
les prières qui s’élèvent au ciel la ra­
mèneront promptement à 14 sauté.

L . grippe est inexorable et fait de 
nombreuses victimes. Q atre gian 
des personnes y ont suce nbé ase 
maille dernière à Shédiac :' M. J-.hn 
Coffee, M. et Mme James Murpby, 
deux vieillards qui ont expiré à quel 
ques heures d’intervalle, et Mme 
Placide Boudreau, d’Ohio.

M. Coffee était malade depuis un 
an ou deux, mais il agissait au de 
hors, et ce n’est que l’avant dernière 
semaine qu’il fut pris d’une légère 
attaque de grippe, et deux jours 
avant sa mort son état n’inspirait 
aucune crainte. Il s’affaissa tout-à- 
coup et expira dans la nuit de jeudi 
à vendredi. Détail douloureux, Mme 
Coffee était elle même dangereuse- 
ment malade et l’est encore.

John Coffee fut longtemps homme 
d’équipe sur la voie ferrée, section 
de Shédiac. C’était un brave et digne 
citoyen, un fervent catholique. Il 
laisse une épouse, deux fils et une 
fille. Ayant exprimé le désir de re­
poser aux côtés de son père et de sa 
mère, ses restes furent transportés à 
Memramcook samedi matin, et ses 
funérailles ont eu lieu à l’arrivée du 
convoi ex press. Un nombreux cortè 
ge suivait sa dépouille. Le regretté 
MI. Coffee était âgé de 70 ans.

We have received from Le Moni­
teur Acadien, of Shediac, the organ 
of the Acadians of the Maritime Pro 
pinces, a neat and well got up alma 
nac for 1894. Besides the astrono 
mical tables to be found in a work 
of the kind, it contains a directory 
of the Catholic clergy for these pro- 
vinces, a list of doctors and lawyers, 
information of much value to far 
mere, and of interest to the general 
reader. The book does not contain 
three pages of advertisements to the 
one reader matter, and is on that 
account convenient in size, and the 
most suitable almanac we have yet 
seen. All French readers should 
secure a copy.

—Herald, Charlottetown.
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1ggins & Co.,
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Fn Gros et en Détail. Magasin de 
Chaussures

De Jos. J.
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117 et 119 Grand’rue, MONCTON.
Un commis acadien pour servir les pratiques acadle nes

Bourgeois, 
Moncton, N.B

Decouverte DUN TRESOR.—Un es­
pagnol nommé Francisco Perez, ve 
naat de Lisbonne, est arrivé, il y a 
quelques jours à Amaca, (Etat de 
Guadalajara.)

Perez était muni de vieux docu 
ments et plans indiquant un endroit 
dans lequel se trouvait un trésor 
d'une valeur de $1,500,000, enfoui, 
il y a plue d’un siècle, par des bri­
gands qui furent tous plus tard tués 
ou chassés de la région.

On ne sait comment Perez s’est 
procuré ces documents; mais dès 
son arrivée à Amaca, il s’est fait don 
ner les autorisations nécessaires pour 
se livrer à des recherches et s’appro 
prier tout ce qu’il pourrait trouver. 
Perez a commencé alors des fouilles 
près des fondations d’une vieille 
église, et il vient d’y trouver une 
cassette en fer, remplie de pièces 
et d’anciens bijoux, le tout évalué à 
plus de $500,000.

Il est facile de s’imaginer la sen 
sation produite à Amaca par cette 
trouvaille. Toutefois Pérez déclare 
que ce n’est que le tiers environ du 
trésor qu’il cherche, et il continue 
ses fouilles.

Populaireeurs malai- 
ladies? • 
ladie qu’on 
ut qu’il en 
ngs et plus 
e, et si on 
odeur désa- 
able et leur 

. x animaux. 
1 de préve-

JE REMERCIE
Mes nombreuses pratiques pour le patronage dont j’ai été 

favorisée par le passé, et je viens leur annoncer que pendant ces 
mois de janvier et février, je vendrai mes marchandises au prix 
coûtant, vû la rareté de l’argent. Je prie en même temps les 
personnes qui me doivent de venir payer leurs comptes dans ce 
mois, sans autre avertissement, à défaut de quoi je ferai collecter.

MME. C. H. CALLAND

-----------------------0000000000-----------------------

J’ai l’honneur d'informer mes pratiques et le public en général que je viens de réouvrir 
les portes de mon établissement de chaussures —resté fermé quelque temps par, suite d’un 
incendie, —et que l’on y trouvera comme par le passé un

ASSORTIMENT COMPLET ET VARIÉ DE CHAUSSURES DE TOUTES SORTES, POUR 
HOMMES, FEMMES ET ENFANTS.

GROSSES CHAUSSURES POUR TOUS LES JOURS, CHAUSSURES FIEES, CLAQUES, 
CHAUSSETTES, PANTOUFLES. ETC.

LES PRIX ET LA QUALITÉ DÉFIENT TOUTE COMPETITION.
----------------- ;-----0000000000-----------------------

Je remercie cha eureusement le publie qui m’a si généreusement honoré de sa clientèle 
par le passe, et Je sollicite un renouvellement de son bienveillant patronage, [dont Je m’effor- 
cerai de me 6 ontrer digue par tous les moyen» possibles

t pour pré- 
bisir Sa se­
au chapitre 
le la mettre 
quinze heu- 
bien égout- 
fertilisante 

it on a fait 
Si on prend 
x de ne pas

Proclamez la
Bonne Nouvelle

SMIC

BOURGEOIS,JOS. J.
Porte voisine du Marché,f MONOTON, N. B.

les rochers aigus.

Le cordage sauveur fut saisi par 
les pêcheurs de la côte, mais il 
n’entourait plus qu’un cadavre.

Le pauvre et courageux enfant 
avait le crâne ouvert, il venait de 
donner ea vie pour celle de ses bour- 
reaux.

ROME—Le î8 janvier Léon XIII a 
donné à Saint-Pierre une réception au 
clergé et aux fidèles de Rome. Après 
avoir dit la messe, Sa Sainteté monta sur 
son trône et reçut une adresse du doyen 
des curés de Rome, et répondit en quel­
ques mots. Douze mille personnes ac­
clamèrent le Saint-Père.

récautions, 
faire alors?
récautions 
é, on sépa- 
des grains 
les grains 
sont sains, 

passer dans 
nsuite faci- 
nt toujours
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AU PUBLIC.
-----------------0000000000

L HÉROISME DUN MOUSSE BRETON.— 
C’est l’histoire dun mousse, d’un 
orphelin odieusement maltraité par 
l’équipage d’un navire faisant le ca- 
botage sur les cotes de l’océan. Pior 
re Bosec, le petit mousse, a été “ prie 
en grippe ” par le lieutenant du 
bord. Les matelots, maltraités eux

Le soussignée a l’honneur d’annoncer an puolic en général et A ses pratiques en particu­
lier qu'il est décidé a changer son système de commerce, afin de faire face aux exigences des 
temps. C’est pourquoi 11 prie respectueusement tous ceux qui lui sont endettés de venir 
régler leurs comptes -ous le plus bref délai possible.

En rapport avec le plan qu'Il se propose d'adopter,—lequel sera tout A 1 avantage du 
nombreux publie qui l'honoré de son bienveillant patronage,—il vendra son assortiment 
actuel de marchandises gé érales pour ainsi dire au prix coûtant pour argent comptant.

C’est une chance qui ne se présente pas tons les Jours, et les intéressés voudront bien en 
prendre note et ne pas la franc ner, car Je ferai des sacrifices énormes dans tous les départe- 
ments. Une • isite convaincra les plus incrédules. Nous nous faisons un plais r de montrer 
- os marchandises et de dire les prix, si bas qui Is soient

Je prends en échange, au plus haut prix du marché, toute sorte de produits.

LE CARNAVAL Moncton—M. A. Busby, ex agent 
général des passagers de l’Intercolc- 
niai est décédé samedi soir à sixréceptionNous accusons d’un

exemplaire durgot?
encore la 
la piqûre 

ition, à la

gtemps “de 
vous me le 
ès demain 

Loup, où je 
Isseur. 
hain; et en. 
Rivière du 
| et de lui

“ Carnaval. Journal- heures. Il était indisposé et avait
Souvenir publié à l’occasion des fé passé la journée au lit, mais on était 
tes carnavalesques, à Quebec. Celoin de s’attendre à sa mort. Il étaitmêmes, font retomber leurs rancunes i 

sur ce petit martyre, voici comment
Pierre Bosec se venge :

journal contient, entre autree arti- âgé de 56 ane et avait été mis à la 
retraite il y a un au ou deux.cles, des écrits signés par Benjamin 

Suite, Ernest Gagnon, Eugène ReUn jour, le bateau sur lequel il 
était embarqué arrivait à la hauteur 
de la pointe de Corsan (Finistère.)

La côte est, en cet endroit, très 
dangereuse, à cause des courants et 
des récifs innombrables.

Chassé par un vent furieux, le na 
vire était en péril.

Tous ces hommes habitués au dan­
ger pressentaient la mort, et le capi 
taine, dégrisé par l'imminence de ta 
catastrophe, était sur le pont aidant 
à la manœuvre.

A. chaque instant, le navire frôlait 
des rochers aigus dont les arêtes de 
valent invailliblement déchirer ses 
flancs.

Enfin il échoua brusquement entre 
des pointes de roc et y demeura, of 
frant ses cloisons fragiles aux colos- 
sales poussées de la mer en furie.

C'était la fin. Sur la côte, distante 
à peine de cent mètres, on voyait 
des hommes s’agiter, de braves pê­
cheurs qui essayaient ne mettre à 
flot une barque et d’établir un "va et 
vient,” un cordage entre le navire 
échoué et la côte afin de sauver l’é- 
quipage.

Mais c’était en vain qu’ils s’épui­
saient dans leurs généreux efforts.

Le capitaine prit un cordage, y fit 
un large nœuf. Qui veut porter cela 
à terre ?.......

Le mousse, l’œil étincelant, et re 
gardant fièrement tous ces hommes 
qui, depuis tant de jours, l’avaient 
accablé de coups et d’humiliations, 
s’écria ;

nault, Tiburce, Raoul Renault et 
plusieurs autres ; et parmi les pho 
togravures nous remarquons spécia 
lement la citadelle de Qu -bec, le non 
ve. hôtel du Pacifique (château Fron 
tenac), et la terrasse Dufferin, l’an 
cien château St Louis, l’église de Ste 
Anne de Beaupré, etc.

On pourra se procurer ce journal 
en adressant 10 centins en timbres-

FIDELE POIRIER, M. Honoré Lan iry, marchand de 
St Louis, et M Normandeau, de la 
Baie des Chaleurs, étaient en cette 
ville ces jours derniers et noue ont 
honoré d’une visite.

N. B.Shediac, 18 septembre 1893.

DU PEUPLEHAGAS W Voulez-vous un chapeau à la 
dernière mode? Entres chez O. M. 
MELANSON,AU

St-Thomas, 
es, afin de 
gile parmi

postes àWELLINGTON, I. P. E. 
-------- 0000000000 ------•

Le publie acheteur trouve constamment l’assortiment le plu. complet possible de

Nouveautés, raps. Tweeds, Etoffes à Robes, Indiennes,Coton- 
nades. Ferronneries, Epiceries, Farine, Thé, Sucre, Melasse, 

Tabac, Chaussures, etc., etc.
Le. prix sont A la portée de toutes les bourses, car l’on a loi pour devise : Grand débit

Detitpront Marchandises nouvelle, reçues tous les jours. On vend pour argent ou en échan- 
petit pronuUne visite cordialement sollicitée.6J. O. ARSENAULT
Wellington, P. K. 1. s sont 1893.

Raoul Renault, 
Boite 408, Québec.AU JOUR LE JOUR Mariage

A l’église St Thomas de Memram- 
cook, le 28 janvier, M. Jaddus D. 
Belliveau à Mlle Lablanche M. Bel- 
liveau. Garçon et fille d’honneur : 
M. Calixte LeBlanc et Mlle Made- 
leine LeBlanc.

TERRIBLES souffrances—On télé- 
graphie du Territoire d’Oklahama à 
a date du 26 janvier :

Plusieurs personnes ont péri dans 
le terrible blizzard de mardi soir.Les 
trois membres d’une famille ont été 
trouvés morts gelés dans le comté de 
Cheyenne. Une femme du nom de 
Morrison et ses deux enfante ont pé 
ri dans le comté de Pawnee, de mê­
me qu’un tramp dans un train ennei 
gé près de Santa Fé. Lee nouveaux 
colons ont enduré d’atroces souffran 
ces, et un bon nombre en sont mala­
des.

A St Raymond, près Québec, vient 
de mourir dame Mary Barnes, nati­
ve de Kilkenny. Irlande, à l’âge re- 
marquable de 108 ans.

fin, de Hull 
re célébrer 
J mariage, 
ondants. du 
au banquet 
11.Morin est 

<|a 84 ans.
Lie 1842.

Voici la richesse de quelques une 
des collèges et universités des Etats- 
Unis : l’université de la Colombie a 
un capital placé de $31,000,000 ; l‘u- 
niversité Harvard, 111.000,000; l'u­
niversité Yale, $10,000,000 ; l’univer­
sité de la Californie, 17,000,000 ; l’u 
niver-ité John Hopkins. $3,000,000; 
le collège Girard, $10,000,000. Mais 
la plus riche institution sera l’uni­
versité Stanford, de la Californie, la- 
quelle, à la mort de Mme Stanford, 
entrera en possession de propriétés 
qui vaudront dans un avenir rappro- 

hé pas moins deux cents millions 
e piastres.

EOES.

A l’Ohio de Shédiac, le 25 janvier, 
après une maladie de neuf jours, 
soufferte avec résignation et munie 
de tous les secours spirituels de l’E- 
glise. Dame Euphémie Cormier, 
épouse de M. Placide à Simon Bore 
dreau, à l’âge de 63 ans et 6 mois, 
laissant un époux inconsolable et 
trois enfants. Elle appartenait à la 
société St-Joseph de Memramcook, 
—R I P

A St-Norbert, le 21 jrnvier, après 
jours de maladie et munie de tous les 
secours de la religion. Dama Made- 
leine Caissie, épouee de M. Cécime 
J. Maillet, à l’age de 55 ans. Elle 
laisse un époux et neuf enfante in- 
consolables. Elle appartenait à la 
société du Rosaire Perpétuai et à la 
Garde d’Honneur de Marie.—R I P

6 femmes 
lis que les 
tu nombre 26 Ibs de Cassonade 

pour $1.00
9 Ibs de Faillots 

pour 25cts
4 Ibs de bon Raisin 

pour 25cts
Sirop Golden, 

50cts le gallon
3 canistres de Pois, 

Blé-d’Inde ou
Tomates pour 25c

Farine de $3.00 à

- For Sick Headache, Sour Stomach- 
Loathing of Food, Dyspepsia or Bilious, 
ness, take HAWKER’S LIVER PILLE. They 
will cure you. Recommended by leading 
Physicians as a most reliable medicine.dernières 

des scie- 
nt vendu 
u bois de 
gleterre et

Boxe. —Une nouvelle intéressante 
pour les amateurs de boxe :

La rencontre de ces deux fameux 
pugilistes, James Corbett et Charles 
Mitchell, dont on parle depuis si 

longtemps et dont on faisait une af­
faire presque internationale dans les 
cercles sportifs, a eu lieu jeudi après 
midi à Jacksonville, en Floride.

Le champion anglais Mitchell a 
été battu à plats couture par Corbett 
en trois rondes. Corbett a eu le des­
sus du commencement à la fin et 
c'est à peine si Mitchell a pu l'attein- 
dre une ou deux fois tout au plus. A 
chaque rencontre Corbett acculait 
son adversaire au pied du mur et lui 
tapochait les oreilles comme un en­
fant d’école. Lorsque le combat fut 
terminé, Mitchell avait les yeux po 
chés, le nez en marmelade et le visa 
ge tout cobi.

Le championnat du monde sur le 
champ de la boxe reste encore à l'A­
mérique.

BAIE STE-MARIE. —Nos pêcheurs 
de homard sur les côtes du ouest ont

BEZANSON,K.
DE MONCTON,virés le 31 

Dations du 
lassomme 
augmenta.
même pé-
et les im-

es à $60,-
i de 8571,- 
our la mi- 
38,508,179, 
18,799 sur 
née fiscale.
traître sa- 
se le com- 
Etats-Unis 
lires pays 
t durant

16- Avez-vous besoin d’un habit f 
Entrez chez O. M. MELANSON.

Moi, c'est à moi que cela revient. ;
EST A OUVRIR SES

MARCHANDISES DE NOEL.
Je n’ai personne qui me regrettera. Minard’s Liniment soulage névralgie 

Et sans qu’on eût le Temps de 1 ar­
rêter, il passa son corps frêle dans le 
nœuf de l’amarre et se lançai la

quart 
Farine de Graine de 

Coton, 1re qualité ., 
e 100 Ibs

$4.00 le

ARRETEZ
CETTE Toux CHRONIQUE!

! Car elle pourrait dégénérer en Phtisie Pul-
* monaire. Pour les Affections Nerofuleuacs, 
» Phtisiques, Anémie et Maladies Similaires U 
> a‘y a que

$.65 mer.
Un murmure d’admiration, sans 

doute impuissant à étouffer un cri 
de remords, parcourut le groupe de 
ces hommes n’attendant plus leur 
salut que du pauvre enfant qu’ils 
avaient martyrisé.

Il nageait vigoureusement, le 
mousse frêle, il était soulevé sur les 
hautes vagues comme une feuille 
qui passe en tourbillonnant audes- 
sus des toits de maison.

Voulez-vous un Cadeau de 
Noël ?

Bezanson vous le fournira.
Avoine, Son, Mouée. 
Hareng du Labrador en 

demi-barils, 
20 quarts de Lard

- de 111e P. E. 
Jambons, Bologna,

Finnen Haddies,
Morue sans os,

Aux acheteurs d'une livre de no- 
tre Thé de 40cts nous donnons en 
présent une Tasse et Soucoupe en 
Porcelaine.

Noua avons tou ours un Stock de 
Groceries de première classe.

Eli MAGASIN
ET SUR LE POINT D’ARRIVER;

900 CAISSESULSI‘EÇa vous paiera d'aller A Moncton vo r son 
bel assortiment de Montres, Bijouteries, Ar- 
genteries, Cannes à pommeau d'or, Boîtes de 
Toilette en pluche et eu crin, Nouveautés an- 
glaises, françaises et allemandes.

Il a de tout en fait d’instruments de musi­
que, depuis le plue petit organetto jusqu’au 
piano. -

—DE-

GIN KIDERLEN.
14 gallon; H gallon; 2 et 3 gallons par caisse.

d’Huile de Foie de Morue de 

SCOTT
1nd. Cal., 

nt qui lui 
ièrement. 
une éclat 
it affecté, 
nt guéri, 
1 se rap- 
i sa fem- 

ducation, 
ni lire ni

L’obstacle était peut être trop fai- 
>le pour être brisé.

Comme le vent soufflait du large.
V

subi beaucoup de misère pendant 
C'est au No. 260 de la la tempête de vendredi dernier. chaque fois que l’enfant surgissait de 

la profondeur noire pour planer sur 
le tranchant d’une crête écumante, il 
approchait du but.

Enfin un hourrah enthousiaste 
perça le vent et les mugissements de 
a mer. Le mousse était à terre.

Oui, il y était parvenu. Seulement, 
lans la dernière secousse, le flot dé­

chaîné l'avait lancé avec rage contre

AUX HYPOPHOSPHITES 
de Chaux et de Soude

Qui PUISSE OPÉRER UNE GUÉRISON.

Supérieure à toutes les autres émulsions en 
qualités régénératrices, son goût est très 
agréable.

L’ÉMULSION SCOTT 

ne se vend qu’en flacons couleur caution
Se métier des imitations. Fru.WtU.MflM.

Le tirage de la loterie du Rev. M.Grand’rue. A VENDRE A BAS PRIX.
DEMANDEZ NOS PRIX,Crouzier, de Ste Anne, Eel Brook, a 

en lieu le 18 courant, dans la nou- 
velle salle de réunion de cette p» 
roiee, et les $60.00 ont été gagnées 

on demande 2,000 paires de chaussons de par le No. 1012, acheté par Mlle 
taine pour lesquels on paiera le pins haut prix Adesse Bourque, d’Eel Brook.

c. c. HAMILTON. M. A. M. Comean de Comeauville, 
5 août 1893. - était en cette ville la semaine der-•

CHAUSSONS DEMANDES.W. 0. SCHWARTZ 
Grand’rue,

MONCTON, N. B.

Couronné des plus hautes médailles et 
très médicinal.

T. WM. BELL,
ST. JOHN, N.°B.

partout

Il
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LE MONITEUR ACADIEN
C’était folie que d'y songer ! 
Le feu léchait maintenant le 
barrage protecteur qui,en fermant 
l’issue, avait sauvé la mine d nue 
destruction complète. Toucher a 
ce barrage, c’était vouloir que la 
catastrophe éclatât, complète, ir­
réparable,ébranlant la mine, effon­
drant jusqu’à ses plus lointains 

Et au moment où elle rentra travaux. Un coup de pie dans 
dans la cavité plus large, où déjà ce barrage, permettant a la flam- 

de se tenir, me de be mettre en communica- 
lion avec I air vicié de la mine em-

HAWKER’S 
TOLU 

-—AND = ----------

WILD CHERRY 
BALSAM.

FEUILLETON. victime ça sera toi. C'est toi que 
nous avons choisi !

Mais lui se révoltait contre cet­
te mort.

Non point qu'il la redoutait 
pour lui-même, mais il se disait 
que Claire sans doute devait cou­
rir le même danger et qu'elle n’a- 
vait pas, comme lui, la force de se 
débattre, de le retarder, de l'éloi 
gner.

Et cétait pour sauver Claire 
qu il voulait vivre

Il enleva, poignée par poignée, 
a boue, le gravier accumulés sur 

son corps, engluant ses jambes.
Ses mains tâtonnantes se glis- 

saient à travers les poutres et je- 
taient au hasard, les débris qu’i 
ramassait.

D s heures se passèrent ainsi en 
efforts

Lorsquil sentit ses jambes de 
gagées, il essaya de se lever, mais

soudain vint l'envelopper comme 
d’une fournaise.

L'air lui manqua. Une seconde 
elle se crut perdue et instinctive- 
ment, ne pouvant même point se 
retourner, elle fit à reculons, sans 
souffle, respirant de l’air embrasé, 
le trajet qu’elle accomplissait tout 
à l’heure.

ses espérances, car il ne pouvait 
+0 rendre compte des ruines amon­
celées par l’éboulement. Si ses 
ruines avaient bouché l’ouverture 
du puits, il faudrait se livrer pour 
arriver jusqu’aux ensevelis à des 
travaux énormes. Il faudrait 
creuser on nouveau puits, percer 
une galerie latérale. Et alors, il 
aurait, et Claire aussi, vingt fois 
le temps de mourir.

Mais si l’éboulement n’était que 
partiel, et Philippe le pensait déjà 
sous la direction de son père, les 
équipes devaient travailler à les 
déterrer avec cette admirable vi­
gueur jamais lassée que déploient 
ces braves gens lorsqu’il s’agit de 
porter secours à des camarades en 
détresse.

Voilà pourquoi il prêtait l’oreil­
le.

Et il était tout surpris de rien 
entendre.

Dans les mines les sons se réper­
cutent à lointaine distance ; si les

49

AMOUR ET SANG; 
OU '• DIANE-LA-PALE."

TROISIEME PARTIEA Favorite and Most Valuable Remedy 
tor the CURE of

COUGHS, COLDS, CROUP, 
HOARSENESS,

BRONCHITIS, INFLUENZA 
OR ANY FORM OF THROAT 
AND LUNG TROUBLE.

If Afflicted, Try It. Itwm Cue You.
Malcolm McLean, of Kensington,

P.E.L, writes the following:
For five years I suffered from severe Chronic 

Bronchitis, for which the doctors and numerous 
patent medicines failed to give relief. My phy- 
sicians and friends advised » change of climate 
as my only hope. HAWKER’S BALSAM or Tour 
AND WILD CHERRY was recommended to me, 
and I am happy to say that I was entirely cured 
before I had used two large bottles. I consider 
it to be truly a wonderful medicine, and cheer, 
fully recommend it to all so afflicted.

For Sale by all Druggists and General Dealers.
PRICE 25 AND 50cve, PER BOfTLE.

MANUFACTURED SY 

THE HAWKER MEDICINE CO.
SAINT JOHN. N. B.

il lai était possible
nen pas encore debout, mais pliée 
en deux, elle aperçut en se relevant 
une lumière dans le fond du cou-

JOURNAL 13LE PUITS de L'AIGUILLETTE plie du grisou venu de la vieille 
fosse, et le grisou s’enflammant ia 
ruine effroyable.

Et Bartoli, éperdu, se disait : ,
—Oni, sils sont morts, je mour­

rai auprès d’eux ! Je m’enseveli- 
rai, à côté de mon Philippe, à cô­
té de ma Claire bien-aimé, sous les 
débris gigantesque de la mine tout 
entière !

Il essaya de s’attaquer avec une 
vigueur centuplée par le déses­
poir, à l’éboulement de la galerie 
Sainte-Enimie ; mais ce furent de 
vains et héroïques efforts ; il ne 
pouvait réussir seul, le pauvre 
homme, là où tout à l’heure 
avaient échoué des centaines de 
houilleurs aussi courageux et aus­
si robustes !

A CONTINUER.

loir étroit qu’elle quittait.
—Lee sauveteurs ! Les sauve- ADRESSES D’A(Suite)

teurs !.......... cria-t-elle.
Ce ne pouvait être que les bra­

ves mineurs travaillant à la re­
cherche des ensevelis

Alors, elle était sauvée ? Alors 
elle pourrait sauver Philippe, peu- 
être, le retrouver, le secourir ?

Elle appela de nouveau, déses­
pérément :

—A moi ! à moi !
Et elle tenta de s’avancer an de-

XIII
r J. A. LE 
dl&DIAC.

SUPRÊME AVEU

Philippe était sans connaissance, 
une poutre, en le frappant eu plei­
ne poitrine, lavait étendu sous 
l’éboulement et en le rejetant vio-

il ne le put ; il voulut se mettre 
à genoux il u y réussit pas. Dr L. J. BEL 

5 SHEDIAC, N 
tarse Mausite bloo-Gilber.

Hotel Weldon | 
ra la nuit.1

lemment en arrière, avait détaché 
son bras de celui de la jeune fille 
et les avait séparés

Il resta longtemps évanoui.

les équipes avaient avaient été 
près de l’éboulement, il eut aper­
çu à coup sûr les coupa de pic des vant de cette flamme, qui pour 
ouvriers, les voix elles-mêmes. elle représentait l’espérance su-

Et c'était, au contraire, le silen- prême, le salut, la vie.
ce absolu. L’illusion dura peu. Le point

Cela ressemblait si bien à l’a- brillant grandissait, devenait énor-

La voute de débris, au-dessus 
de lai était trop basse ; de chaque 
côté, cela le serrait de trop près ; 
c’était bien an tombeau dans le­
quel il était enseveli ; où il ne 
pouvait que se tenir étendu.

Alors il se reposa un moment.
Il éprouvait quand même une 

joie immense.
Il n’était blessé, du moins griè- 

ement. Sa vigueur restait en- 
icre. Pais, son sa g froid était 

revenu.
Il vivait ; depuis des siècles 

il lui semblait qu’il était enterré 
là. C’est donc qu’il était possible 
dy vivre.

C’est donc que l’air, un air plus 
ou moins pur, mais vivifiant, mais

Lorsq il revint a lui, il vou­
lut n muer et ne le p t

Ou eût «lit quil était enterré 
vivant. Il étouffait. Ses yeux, 
sa bouche, ses oreilles semplis- 
saient de gravois.

Eu outre, des fardeaux énormes 
qui pesaient sar lui semblaient 
l’emprisonner de tous les côtés, 
alourdir ses m mbres «-t lui dire :

—Tu resteras la ! Ta ne feras 
aucun mouvem nt.

Il respirait avec difficulté.
Quand il se fat rendu compte 

de ce qui s’était passé, il pensa 
tout de suite à Claire.

Avait elle été surprise par l’é- 
boulement, elle aussi ?

Et moins heureuse que lui, n’en 
avait-elle pas été victime ?

Il dît d’une voix étouffée :
—Claire! Claire!

FRED. J. W HITE, M. D.
* L. R. C. P., 1 

KH-V^
bandon, à l'abandon suprême, me.
qu’un frisson lui passa dans les Elle comprit.
épaules. | —Le fen est à la mine.

—Je suis perdu ! Elle respirait les flammes. Des
El tout de suite, la pensée de flammes entraient dans sa poitri- 

Claire !... Où était-elle ? si elle ne. Elle suffoquait ! Elle eût à 
n'était pas morte—écrasée par les peine le temps de revenir dans la 
roches, ou morte de peur—com- galerie de Sainte-Enimie. Là il y 
ment ne criait-elle pas ? comment lavait un peu plus d’air.

Collège Saint-Joseph 
MEMRAMOOOK, N. B.

PROSPECTUS
1.— Cet établissement est sous le direction der 

Religieux de Ste. Croix.
IL—Lee matières qui y sont enseignées for 

nent deux coure distincts : le cours commet 
------- - -------- . _cours commercial 

comprend quatre années : le cours classique 
et de cinq ans.
II1.—Nul élève n’est admis au cours class: 

lue qu’il n’ait complété son cours commercial. 
Les langues française et anglaise y sont l’objet 
d’ une égale sollicitude.

IV.—Conformément aux règles de l’établis- 
sement, l’instruction classique communiqué 
aux élèves sera assaisonnée de l’esprit chrétiex 
et interprétée au point de vue religieux.

V.__Un élève arrivant d’un autre établisse-' 
ment devra présenter un certifient de bona 
«enduite de la part du président du dit établi» | 
sement. .. Mais sa voix navait pas décho,
ves, ou expédiée par eux, sontsoumis a I’ins Elle sortait à peine de sa bouche, 
pection du Président or * 16. faible, comme un soupir d’agonie.

VN. Les parents recevront à chaque terms I7 . - - 12
un bulletin constatant les progrès, application —Est-ce que je vais mourir là ? 
la conduite, la santé, ainsi que les dépenses d- marmura-t-il?

Chez COLE
Il était

n’appelait-elle pas Philippe ? temps. Elle était à demi morte.
Alors une sorte de rage le saisit L’incendie passait, à ce moment 

la rage de l’homme qni se trouve devant l’étroit boyau où Claire s’é- 
impuissant contre des forces stu-tait aventurée, mais n'y pénétrait 

pas ; le couloir taillé dans les ro- 
Et des larmes coulèrent de ses ches resta indemne, mais comme 

yeux. formait prise d’air, il activa le fo­
il reprit à travers l’effondre- yer qui dévorait là-bas la galerie 

ment, au milieu des obstacles du Nord, en même temps que la

Bloc Palmer,

Les maladies des yeux et de 
traitées comme Auparavant 

E.T.GAUDET.M. D.-D.V.

Dr A. A. LEB 
ARICHLAT. — OA

Consultation a toute heure 
nuit.

Dr. THO». J. Bc
(ANCIEN BUREAU DU p. 

RICHIBOUCTOU,

respirable quand même, arrivait
jusqu’à lui ; c'est donc que cet of- pides. 
fondement où il était retenu p i- 2 178 GRAND’RUE, - MONCTON.sonnier n’était point compact, t é- 
tait pas fermé complètement ? 
C st donc qu’il y avait une issue ? 
E cette issue, si étroite qu’elle fût 
p ut-être, ne lui était-il pas possi- 
ble de l’égrandir ? Et alors c’é­
tait la vie?

Ses mains tâtant au hasard dans 
les ténèbres, comme des mains d’a- 
vengles, rencontrèrent une solive.

Elles firent une pesée légère, 
d’abord, puis plus lourde.

Philippe voulait en essayer la 
solidité.

Il savait que pareille tentative 
pouvait amener an écroulement 
de tous ces débris.

Mais il était résolu.
La solive résista. Il pesa plus 

fort. Elle tint bon.
Il passa son bras autour pour 

s’en faire un point d’appui et s’en­
leva.

Il put ainsi se dégager un pen.
La tête et les épaules passèrent 

à travers les poutres, les charpen­
tes, dont les pointes brisées, tail­
lées comme des fers de lance, lui 
ent rèrent dans le corps.

Mais il ne prenait pas garde à 
douleur, il réussit à se glisser de 
cette façon au milieu de ce qui 
paraissait être l’enchevêtrement 
inextricable d’un échafaudage 
écroulé.

Il était, pareil à une mouche se 
débattant, impuissante, dans les 
mailles d’une toile d'araignée !

Et que d’efforts! Haletant, 
n'en pouvant plus, il était obligé 
reprendre haleine toutes les minu­
tes.

Depuis duelques instants aussi, 
il lui paraissait être comme au­
près d'un foyer invisible dont la 
chaleur le suffoquait.

Il ne savait pourquoi.
La vérité, l’horrible vérité, il ne

amoncelés son effrayant parcours, fumée, emplissant lentement la 
Combien cela dura-il de temps ? galerie Sainte-Enimie, menaçait 
Il ne pouvait s’en rendre com- les deux jeunes gens d’un nouveau 

pte. Il savait à quelle heure il danger.
était descendu dans l'Aigueillette Elle s’enfuit au hasard, comme

=0000000000-

avec Claire. elle avait fait tout à l'heure après
Mais quelle heure était-il main- l’éboulement.

tenant ? Elle court, s’éloignant au plus
Il tira sa montre, promena les vite et le plus loin possible de la 

doigts sur le cadran afin de s’as- catastropne.

lours enfants.
Vin. __ Les élèves qui n’arrivent qu’aprés la 

rentrée régulière ont droit A une déduction d 
prix pour le temps écoulé ; mais tout moi 
commencé doit être payé en entier.

1X.—On reçoit dee élèves a aucun temps de 
annnée.

X.,—Les paiements se font en quatre termes, 
invariablement d’avance, en or ou en argent 
anquable.

N.—Des religieuses donnent leur attention 
au sein et à la propreté dee jeunes enfants aus- 
si bien qu’au linge des élèves en général.

Lies demi-pensionnaires couchent au Collège 
paient ofnquante eantins pour l’usage du lit.

Pour plus amples informations s’adresser - 
0. LEFEBVRE 0. 8. 0., Président.

Il avait lâ hé sa lampe an mo- 
ment où l’ébulement lavait frap- 
pe. Il était entouré de ténèbres. 
C'était la nuit insondable partout 
autour de lui, la nuit du sépulcre.

Il réussit, après des efforts énor­
mes, à retirer un bras de l'amon­
cellement de débris sous lequel il 
était enfoui

Il le remua. Il était endolori. 
Il n’était point cassé. De cette 
main devenue libre, il tenta d’é- 
carter ce qui pesait sur sa poitri­
ne et l’empêchait de respirer.

La partie de l’éboulement sous 
laquelle il gisait se composait sur­
tout de bois de charpente entre­
mêlés, sur lesquels de» gravois, de 
la terre, des pierres étaient tom- 
bus. Près de lui, la roche s’était 
entr’ouverte. S’il se fût trouvé à 
quelques mètres en arrière, il eût 
ete inévitablement écrasé, réduit 
en bouillie par la voûte gigantes- 
que qui s’était abaissée sur l’ou­
verture de la galerie.

L’éboulement qui le tenait em- 
prisonné présentait un grand nom- 
bre, de vides justement dus à l’en- 
tremêlement des charpentes.

Et par ces vides, avec des pei­
nes infinies, avec des efforts de 
géant, avec une prudence extrême 
et encourant cent fois le danger de 
tout désorganiser au-dessus et de 
produire un ebranlement fatal, un 
homme adroit, souple et vigou­
reux ainsi que l’était Philippe 
pouvait se glisser.

Pardessus pour enfants de 4 à 10 ans.
•• -‘ garçons de 10 A 14 ans,
•• “ jeunes gens de 14 A 18 ans,
•• •• hommes de 86 A 46 pouces de

mesure.
Vestons pour enfants,

“ “ petits garçon»,
-• •• jeune» gens,
•- •• hommes.

Gros Capots pour garçons et hommes.

Consultation A toute heure 
nuit.—20 mai 89surer de la disposition des des Mais dans son affolement, elle 

touches, mais impossible, la mon- revient à l’éboulement même qui 
tre avait été disloquée, le cadran tout à l'heure l’a séparée de Phi 
brisé.
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Bureau dans la bâtisse de M 
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Consultation à toute heu .

lippe ; elle se heurte aux pièces de 
bois ; elle tréchute dans les dé-

•‘ de Frieze irlandais, capables de 
résister A loue les temps.

Venez examiner notre immense stock de 
Hardes quend vous serez en ville.

Nous nous adaptons A la bourse aussi bien 
qu’a la personne

Les commandes par la malle reçoivent la 
plue prompte attention. Donnez-nous l’âge et 
la mesure à la poitrine poui les vêtemelsn 
d’enfants. Voue renvoyés les effets e'i nets 
font point.

Alors, avec la folie du désespoir 
il se remit à grimper, à se laisser 
tomber, à se relever.

Et tout à coup il poussa un cri 
de joie.

Il était libre.
Devant ses bras, sous ses jam­

bes, sur sa tête, autour de lui, 
plus rien !

Plus de poutres ! plus de char­
pentes ! Plus de boisages!

Le vide! Le vide de la galerie 
Sainte-Enimie où il s’était engagé 
avec Claire. %

Il avait traversé l’éboulement 
sans encombre, et maintenant il 
pouvait marcher, aller et venir, les 
éclats de bois brisés ne lui en­
traient plus dans les chairs ; son 
crâne, saignant, ne se heurtait 
plus à tous ces obstacles ; ses 
mains meurtries n’avaient plus 
d’efforts à faire

Libre ! Hors des mailles du fi- 
et !

Mais il était, dans un tel état 
l’épuisement qu’il se sentit défail- 
ir. Ses genoux s’entrechoquaient 

comme fauchés tout à coup. Ses 
jambes chancelèrent.

Il tomba sur le sol, perdant con­
naissance.

combres; elle se blesse ; son sang 
coule ; elle laisse échapper de 
sourds gémissements ; elle se sent 
devenir folle. C’en est trop pour 
elle. Autant vant mourir tout de 
suite.

—Oui, mourir, dit-elle, mourir! 
Puisque Philippe, lui aussi est 
mort !...

Et elle murmure doucement, 
pour elle :

—Mon Philippe ! mon bien-ai­
mé Philippe ! Toi qui ne m’ai­
mais pas, et qui n'auras jamais su 
combien tu étais aimé !... J’au- 
rais voulu mourir près de toi !... 
La mort eût été bien douce si elle 
était venue me surprendre dans 
tes bras, mon Philippe!..... .

Elle se laisse tomber sur ces dé­
bris qui vont lui servir de cer­
cueil. Elle s’y étend, lassée, avec 
une sorte de volupté, avec un pro­
fond soupir de soulagement.

Elle est bien résolue à mourir.
Elle ne fera plus aucun effort 

pour chercher le salut.

MME Q. J. DOIRON
VIENT DE RECEVOIR

Le plus beau lot de Nou­
veautés et de Modes 

qui se soit vu a Shediac.
Les Chapeaux et Garnitures 

sont charmants et tout le 
reste est a l’avenant.

MANQUER DE VISITER SON SALON DI 
MODES, CE SERAIT, POUR LE BEAU- 

SEXE, RISQUER D’AVOIR UNE 
TOILETTE DE LA SAISON 

DERNIERE.

E. C. COLE, la nuit. 18 ao0

A. D. RICHARD
AVOCAT, NOTAIRE Pu 

DORCHESTER, _ :
Attention spéciale donnée A 

lettes dans tontes les parties d(Palmer Block, - 178 Main Street,
Etate-Unis-

€.

POIRIER * Mc
AVOCATE ET NOTAIRE

Bureaux:-- MONCTON
IMONCTON.LES PRIX SONT AU PLUS BAS. 

Shédiac. 7 avril 1892

VOULEZ-VOUS
DES BARGUINES?

Hon. PASCAL POIRIER, I 
Sénateur.Qharles A Dickie, 

(Successeur de DICKIE FRERES)
MARCHAND GENERAL DE

Ferronneries y compris fournitures de voi- 
tures. Fer eu barre, Acier, Farine,

Moulée, Son, Groceries, Faïence, 
Verreries, et Nouveautés de tout genre, &c

tirand’Rue. Shediac
1 mars 92

Et elle ferme les yeux, atten­
dant la fin de tout.

Les ténèbres qui l'enveloppent j 
comme d’un suaire, ces ombres si 
épaisses qu’elles semblent lourdes 
et pèsent sur sa poitrine et ses 
épaules comme un vrai fardeau, 
empêchent la jeune fille de voir D’ETOFFES A BORES, INDIENNE, WORS J VOIT TEDS, TWEEDS, CHAPEAUX, ETC.

W. A. RUSS
AVOCAT, AGENT D’AS 

COLLECTEUR, E 

' SHEDIAC, N.
On collecte les comptes avec • 

Faustse avec ponctualité toute 
» mars 1882.

EDOUARD QIRt
AVOCAT, NOTAIRE PUB 

MONOTON, N 
Blos-Resord (en haul) vis-i-vi 

porte. Main Bure-

Attention spéciale donnco a , 
ucttes dans toutes les parties d 
atate-Unts.

Hanington -A
ROOU nome •.*( 

entutur • woas WOT*»»

DORCHESTER, 
sox DARtHLL HANINOVON,

SSURANCE.

Ne manquez pas de venir 
me voir.

•Je reçois pour le commerce du printemps et 
d’été un immense assortiment

Si sa lampe allumée avait été pouvait la deviner, rien ne la lui 
auprès de lui, le jeune homme se faisait prévoir, 
fût rendu compte rapidement de II attribuait cette chaleur an 
cette situation critique. manque d’air et à la dépense exa-

Il essayait quand même, faisant gérée de forces qu’exigeait le moin- 
appel a toute sa présence d’esprit.

Au bout de quelques minutes il

Claire avait marché au hasard 
e ces ténèbres, dans la galerie. 
Après quelques minutes elle avait 

rencontré une sorte de cavité qui 
paraissait s’enfoncer dans les pro- 
fondeurs des roches.

Elle y pénétra.
Au bout de quelques secondes 

elle s’arrêta ; elle ne pouvait plus 
avancer ; cependant, cela ne sem­
blait pas fermé devant elle, mais 
se rétrécissait seulement ; cela s’a­
baissait, la voûte des roches sans 
étais, sans boisage, rejoignant 
presque le sol.

Presque ! Une issue y était pra­
tiquée.

Elle se courba, marcha ainsi, 
pliée en deux.

L'ouverture devint de plus en 
plus étroite.

dre de ses mouvemements. tout près d'elle, étendu comme el­
le dans ces ruines qu'il vient de 
franchir, le corps de Philippe éva­
noui...... MEUBLES, POTERIE, FARINE, CHAUX,

Si Claire et Philippe étaient SEL, FER, ETC,
morts, Jamais Bartoli ne reverrait AVOINE fit SEMENNE la lumière !... Il s’ensevelirait: AVOINE DE SEMENCE

- - J’ai comme 5,000 boisseaux d’avoine dese-
mencs que Je vendrai A bas prix, ainsi que 
blé, graine de mil, et graine de trèfle. Terme» 
faciles.

Il jugea quil venait d’avancer 
un mètre ,

Et ses mains hésitantes conti­
nuaient de ne rencontrer dans la

Bon assortiment de Marchandises Générales 
toujours en magasin, y comprisavait retiré son autre bras, égale­

ment endolori, contusionne, mais 
sans blessures graves.

Gale !Gale ! Mais que d'efforts inouis pour 
ce simple résultat

Dans le silence lugubre de ce

direction qu’il suivait que des 
poutres et des charpentes, mais 
point de ces roches qui lui eussent 
barré le chemin en fermant sa 
tombe pour jamais.

Il conservait un peu d’espéran- 
ce.

comme eux, dans le desastre de la 
mine. Et, s’il le fallait, après 
avoir fait remonter tous les ou­
vriers, ainsi que le commandant 
du navire fait abandonner son bâ­
timent lorsqu'il est près de cou- 
lër, il provoquerait ce désastre.

Claire et Philippe, c’était toute 
sa vie !...

tombeau,on entendait seulement le 
râle de cet homme qui s’épuisait 
pour se rattacher a ia vie.

Cétait une lutte terrible des 
choses inertes contre cette intelli-

Ceux qui sont amligés de cette maladie d 
vraient essayer

ONGUENT de Lawton
CONTRE LA GALE

Cet onguent est un remède sûr et prompt

PRAPABS BT VENDU SEULEMENT FAX

A. G. LAWTON
Chimiste et Droguiste,

SHEDIAC, N. B.,
Où l’on trouve toute espèce de Remed » contre 
toutes les douleurs et toutes lee maladies «t 
> 1 ------------------------------------------

RS„. C. HAMILTON. 
Shédisc, 22 mars 1893.

J’offre aussi en vente dix tonnes de bon 
foin doux.

C. C. HAMILTON.

Tant qu'il ne serait pas arrêté 
gence, une lutte corps a corps, car par un obstacle imprévu, tout es- 
ces ténèbres paraissaient avoir poir ne serait pas perdu.
pris forme humaine pour se battre 
avec Philippe et devant lui, der-

Il se glissait comme un serpent 
dans tontes les ouvertures, dans Il ne voulait pas leur survivre ! 

■Mais étaient-ils morts ? Ces ac- 
1 . 1 , „ cidents de mines, si terribles, si

pa le plus longtemps quelle put épouvantables, ont parfois des 
Il y avait à peine juste assez de chances si singulières ' . Les an- 
place pour que son frêle corps pût nales des mines, fourmillent d’ex- 
se glisser. . ki , emples d’ouvriers ensevelis vi- 

Elle fut bientôt obligee de s’ar-vants après de longues et cruelles 
rêter. : . . [journées d’atroces souffrances,

non point que 1 issue de cette d angoisses épouvantables.
fausse galerie cessât brusquement Ne se pouvait-il que Claire et

Philippe eussent été épargnés par 
1éboulement et eussent pu se met­
tre à l'abri de l’incendie ?

Mais comment faire pour le sa­
voir.

rière lui; au-dessus de lai. ses toutes les mailles gigantesques du 
libres rencon- filet où il était prisdeux mains devenus filet où il était pris.

Tantôt il montait, tantôt il
Elle se coucha sur le sol et rem- Alphonse T. Le

AGENT D’ASBUBA 

- DUPUIS’ CORNER, 
2 — 1

Représente plusieurs des met. 
gaies d’assurance sur la vie, 1 

- dents et contre le fou. Prend1 
pins bas prix et aux conditions | 
lageuses. Pas homme Gelai1 
as doit négliger de se protéger,| 
as famille, contre le fou, les acci 
siettë—ce qu’on peut Mire en pi 
lee d’assurance.

LEtraient comme des bras énormes 
qui l’emprisonnaient, le tenaient, 
avec une vigueur invincible, dans 
une monstrueuse étreinte, et c’é­
taient bien des bras, que ces char-

ENre-
descendait.

Tantôt pour gagner deux pou­
trelles laissant un passage plus 
libre, il était oblige de revenir sur

Contient toujours les 
dernières nouvelles 
et est le journal le 
meilleur marché 
publié dans les pro­
vinces maritimes.

Paraît deux fois 
par semaine pour $1 
par année, payable 
d’avance. Abonnez- 
vous au

MONITEUR ACADIEN.

pentes, que ces poutres encheve- ses pas.
trées, des bias dont ia stupeur L'obscurité lui faisait perdre un 
immobilité continuait d lui dire : temps précieux.

—Tu n’iras pas plus loin i...... Souvent aussi, il s'arrêtait et celle-ci
Tu mourras la sous notre baiser prêtait l’oreille.

AVIS AUX MERES,
Le SIROP CALMANT De MNs WINSLOW 

pour la dentition des enfants, est la prescrip- 
tion de la meilleure des nourrices et médecins 
dee Etats-Unis, et a été employé quarante ans 
evec un succes constant, par dee millions de 
meres, pour leurs enfants. Pendant la denti- 
tion, ee strop est d'un prix incalculable. 11 
soulage la douleur, arrête la dyssenterie et la 
diarrhée, la colique, lee verts. En donnant la 
santé à l’enfant, U procure le repos d le mère 
Prix 25 ots. ia bouteille.

se prolongeait an contrai­
re, établissant une communication 
avec la galerie Nord, ce que Claire 
ignorait, mais ce qu’elle espé

glacé, sons notre caresse formida- Il était sûr que les mineurs ne
ble ! De temps en temps, a la na- l’abandonneraient pas. Il était sur Ignorait, mais ce _____ -
tare dont vous volie z les mystères que depuis longtemps Bartoli rait : —ce qui obligea la jeune fille 
dont vous pénétrez les secrets, il avait organisé le sauvetage!...... à revenir en arrière, ce fût un 
faut une victime expiatoire. La Du moins c'était encore là une de coup de chaleur intolérable qni

Abonnez-vous
Comment pénétrer jusqu’à eux ? 
Par la galerie du Nord ? “Moniteur Ac

T

it

a


